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A Québec : 
J. Alf. Guay, 183 rue St-Joseph. 

A Ottawa : 
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C H R O N I Q U E D E Q U I N Z A I N E 

LA MARSEILLAISE 

Il nous arrive une nouvelle renversante : 
M. le directeur du Journal de l'atis (ne pas 
confondre avec feu Le Journal de Montréal), 
le directeur dn Journal, dis je, a l'idée de 
modifier la Marseillaise. 

— ? ? ? ! M 1 ? 
— Oui : de modifier la Marseillaise ; vous 

avez bien entendu. 
L'hymne magnifique qui éveilla des éner­

gies insoupçonnées ; stimula les courages abat­
tus ; vibra en l'âme française et U prit toute, 
depuis plus d'un siècle qu'elle est c hint éc 
par tous et acclamée partout ; la Marseillaise 
enfin I M. le directeur du Journal la trouve 
vieux jeu et plus du tout sortablc. 

I u France traverse une ère de paix, donc 
le : Aux armes I citoyens. ..-n'a plus sa rai­
son d'être, beau raisonneimnt ; cl qui irait 
bien en équation avec celui-ci : 

Voici notre diipeau ; ce n'est plus qu'un 
chiffon, jadis, le blanc immaculé flottait, au 
Iwut d'une hamp: toute neuve, entre le rouge 
éclatant et le bleu d'azur sombre. . . Mais, il 
a été n la guerre : la poudre a bruni le rouge; 
te sang n taché le blanc ; le bleu est quelque 
peu déteint. Sur le champ de bataille, dans 
les moments d'hésitation, le regard du troupi­
er s'est levé sur cette noble guenille, 1 hum 
ble soldat a vu passer, devant ses yeux trou­
blés, le cuin de France qu'il a quitté.. Il en­
tend son vieux père, nu vieux de la Vieille 
Garde, lui dirc.de sa bonne voix de grognard: 
Sois hrave mon pet il, c'est pour la France / .. 
Ce haillon trempé de pleurs, noirci de pou­
dre, troué déballes, c'est la patrie, le cœur 
du troupier bondit, en sa large poitrine : En 
avant 1,. pour la patrie 1 

Sur le champ de bataille, ce drapeau fut le 
talisman qui fit la France victorieuse ; mais 
aujourd'hui, nous sommes en temps de paix, 
nous n'avons que faire de ce chiffon tricolo-

Sfefflor Cai 
Noue présentons ft nos lecteurs, M. Camil lo d 'Alessio, compos i t eu r e t 

professeur d ' i n s t rumen té à cordes . 
Le signor d 'Alessio es t natif d» Naplep. 
Il A dnnné des concerts (desquels les journaux locaux d i s e n t b e a u ­

coup de hian) â Port-8aïd (Egypte) , à Londr .g , a Leaming ton , à War­
wick, â B i r m i n g h a m , Sussex, Rugby, Derby e t Midland . (Angl i te r re ) , 
etc., e to . 

Le maes t ro n 'AIcssio a s igné d e tn\s |oH '« composi t ions , e n t r e a u t r e s : Une nuit an bal, qua tuo r (pour deux mandol ines et doux gui ta res) , Mar­che nuiiliale, Sotto attro cielo, r omance pour violon, violoncel le it piano ; 
t i n - valse Royal Spa ; et nombre d e valses, polka m a z u r k t . 

II a a t t e in t une répu ta t ion mér i t éo c o m m e professeur d o violon, d e 
g u i t a r e et, su r tou t , d e m a n d o l i n e . 

Signor Camillo d 'Alessio hab i t e m a i n t e n a n t M mtraa l , au No 247, r u e 
St-Urbain. 

L 'hiver dern ie r (le 22 janvier) il a dounS un concer t ft la salle Karn , 
sous le hau t p a r o n n a g e d e M. le comto et d e Mmo U o i m t e s s e Mazta. ; 
eo concer t a eu t ou t le succès m é r i t 4 . 

M. d 'Alessio donnera son second conce r t a Montréal le 12 d é c e m b r e 
prochain , dans la salle d e l 'Art Associat ion, carré Ph i l ip . 

Nos lec teurs n e m a n q u e r o n t pas d e profiter de l a bonne a u b a i n e q u i 
ae présente . I ls y en tendron t d e la m u s i q u e d e maî t re , e t principale­
m e n t un orchestre d e mandol ines , qui cons t i tue u n ) m u r a i l é , oa r 
ce se ra le p remi r d o ci g-)ora U q u i se Tara e n t i n d r t 4 M iu>,r -al. 

Nous souhai tons à no t re e s t i m é col laborateur , q u e nos loc tcurs n 'on t 
sans doulo pa* oubl ié , t ou t lo succès auque l lui donne droi t son r4el ta­
l en t . 

~A"WA"' l ' i - l '4j ~ ~- Tvrftjf. - T . 
r e . . C'est un chifTon ; débarrassons-nous en. 
Ht voilà ! 

M. le directeur veut bien, cependant, con­
server la musique de Rouget de Lisle. Il es 1 

vraiment trop bon. 
II ne lui reste plus qu'a insérer une petite 

annonce : " On demande : Poëte (de l'Aca­
démie ou autre) pour rimer un hymne national 
sur la musique de la Marseillaise. S'a­
dresser au Journal. " 

Peut-être, ce rénovateur convaincu a-t il 
puisé sa magnifique idée dans le premier vers 
de la Marseillaise de Paul Déroulède : 

Ah! ne la chantons plus, par pitU pour nout-
[tn/mes... 

SI, au lieu de s'arrêter 4 l'idée que 
ce premier vers avait fait jaillir de 
son cerveau sérieusement épris de nouveauté, 
M. le directeur avait continué la lecture de 
cette poësie patriotique, il aurait lu, huit li­
gnes plus bas : 

Vous l'aimez n'est-ce pas, notre hymne 
(populaire f 

Vous aimez ses accents et sa sainte colère ! 
Vous y cherchez toujours, fils encore orgueil-

(leux, 
l,e sublime passé de vos paissants aïeux. 
Et vous vous rappelez, à cette voix féconde, 
Nos trois couleurs flottant aux quatre coins 

[du monde ; 
I es peuples confondus et les rois affolés : 
l a grande France, enfin 1 vous vous la rappe­

lez I. 

une pointe jusqu'ici : nous vous la servirons 
toute chaude. Monsieur le directeur j'ai bien 
l 'honneur... 

L/on LORRAIN. 

Modifier la Mar«eillaise ; la bonne blague 1 
Vraiment, Alphonse Allais est mort trop tôt: 
il aurait eu encore dea choses drôles i racon­
ter. 

Il se trouvera peut-être, en France, un 
barde quelconque p >iir rimer des paroles quel-
conques sur l'ancienne (A combien I) musi­
que ; mais, se trouverai il des gens pour 
chanter la Marseillaise, revue et corrigée ? 
C'est fort douteux. 

En tons cas, M. le directeur et ses adeptes 
(si, toutefois il a des adeptes) eurent beau­
coup de difficulté a faire chanter cette Mar-
seillaise-W au bon peuple canadien. — Allez 
plutôt deman 1er aux Hretoni, de qui il tient 
son entêtement. 

Chers cousins de F'rance, al l'on vous esca­
mote v o t r e " Marseillaise" ; et si, nn jour, 
voua éprouvez le désir d'entendre chanter 
l'ancienne Marseillaise, la vraie I piquez 

CHRONIQUE PARISIENNE 

MA BOITE AUX LETTRES 

Il faut, pourtant que je vide devant vous 
ma Imite aux lettres. Chaque jour, elle 
t'emplit. I lecteur du PASSE TEMPS (et, 
quelquefois let lectrices) me prennent pour 
confident. On me consulte, on me dis­
cute, on me soumet det difficultés, on me 
suggère des sujets d'articles. Ce rôle d'arbi­
tre n'a rien que de flatteur ponr mon i m o n r 
propre, mais U ne laisse pas d'être embarras 
sant. Je sens mon infirmité J'ai peur de 
rendre des arrêts qui ne soient pas c o n f i r m e s 
a la sagesse. 

Dernièrement, un de not lecteurs d'Alger 
voue ft ma colère un juge de paix de cette 
ville, M, llannedouche, jugeant comme pré­
sident du tiibunal répressif (juridiction correc­
tionnelle spécialement chargée d'appliquer la 
lot pénale aux délits commis par let Indigènes 
musulmans). De quelle faute M. Ilanmdou 
che -'est-il donc rendu coupable ? , . . Voici : 

Un cttropié, Amar ben. Mohamed, ayant 
a sa charge une mère ftgée et aveugle, se livre 
ft la mendicité. On l'amène devant le tribu­
nal, qui l'acquitte. Et notre abonné t'insur­
ge contre un tel excèt de mansuétude. 

1 1 Ce jugement, m'écrit U, n'est pasconfor-
" me ft l'esprit de la loi. Le délit était fla-
1 1 grant. Il devait être puni, en dehors de 
« toute considération humanitaire. N'y a-t il 
" pas danger social dans le procédé d'un tri 
" buna) qui, reconnaissant un délit certain 
*' inévitable, catalogué par la loi, déclare que 
" cette faute ne lui paraît pas punissable ? La 
** loi doit-elle être appliquée strictement, dans 
" su lettre même, ou bien doit on permettre 
" au juge de l'interpréter suivant ses senti-
1 1 mentt pertonnelt de philanthropie ? " 

C'ett une vieille question, éternellement 
controversée. Il est certain que ls loi doit 
être obélc. Si l'on admet qu'elle puisse être 
violée ou tournée, on se lance dans l'inconnu. 
Aujourd'hui, elle le sers par humanité : de­
main, par intérêt ou passion. Le Code est 
le piller qui tient debout la Justice. Que 

pilier soit ébranlé, l'édifice croule. Je con • 
cols que le cœur de M. llannedouche — un 
cœur très tendre — se soit ému de pitié devant 
la mi-ère de Amar ben Mohamed. Les ter 
mes du jugement en font fol : 

Attendu que, si le fait de mendicité est suf­
fisamment rcprnchiMe de la part d'individus 
valides, on ne saurait faire grief, dans l'espè­
ce, au prévenu, d'avoir cherché, par le seul 
moyen ft sa disposition, ft se procurer les ret. 
sources nécessaires pour soutenir ta mère, 
également infirme, et l'empêcher de mourir 
de faim ; qu'il y a là, bien au contraire, un 
acte de piété filiale digne d 'éloge. . . 

Je me fusse attendri, comme M. llanne­
douche, sur le dévouement filial d'Amar ben 
Mohamed ; mais il r r e sembla qu'un scrupule 
m'en! retenu et que je me serais dit : 

— La loi qui punit la mendicité est barbare. 
Cependant, jusqu'à ce qu'elle soit abrogée, 
c'est la loi. Mon premier devoir est de l'im­
puter aux respect des citoyen* ; mon second 
devoir est de l'adoucir en faveur d'un malheu­
reux qu'elle atteint trop durement. Je U 
frappe donc, parce que c'rsl nécessaire ; mais 
je l'absous, en le faisant bénéficier d'une au­
tre loi, trèt humaine celle-là, la loi Hérenger. 
Et, s'il y a récidive et que le ptévtnu conli 
nue d'être excusable, je lui appliquerai une 
peine infime, une amende d'un franc, par 
exemple, que quelque brave homme purgera 
pour lui, que je paierai, au besoin, de ma po 
che. 

Telle est ma solution ; je vous la donne 
pour ce qu'elle vaut. Je croit bien que c'est 
celle que Sancho Tança, dans son solide bon 
sens, eût adoptée. 

Le seul moyen de t e tirer d'embarras, 
lorsqu'on a à résoudre un cas de conscience 
épint-ux, est d'avoir un principe auquel un 
a'sccroche d'une main ferme. Si vous lâcSez 
cet appui, vous êtes jterdu, vous ne t ivcz plus 
où vous a l . T . 

Ainsi, tenez, puisqu'il est question de cas 
de conscience, vous vous rappelez que mon 
conbère Sergine* en avait exposé deux ft la 
sagacité de tes lecteurs. I • - réponses lui sont 
parvenues en foule. Nous les avons luet 
entemblc et nous nous somir.es fait, ft la lec­
ture de certaines lettres, une pinte de bon 
sang. Il y a v.aîment (toit dis sans ofTensc) 
det esprits chimériques de par le monde. . . 
Le second cas de conscience, surtout, nous a 
valu des dissertation* extraordinaires. Il 
s'agissait de discuter s'il eut légitime de sa­
crifier un petit nombre d'individus pour en 
sauver un plus grand nombre. . . Beaucoup 
de correspondants ont répliqué par l'affirma­
tive, invoquant I exemple du général qui laisse 
massacrer son arrière-garde, afin de sauver 
le gros de l'armée. Mais l'assimilation n 'est 
pat exacte. Sur le champ de bataille, un 
intérêt supérieur, un Intérêt sacré intervient. 
U ne s'agit pas d'Immoler un régiment pour 
assurer le salut de vingt régiments. Ce qui est 
enjeu, c'ett la patrie. II faut lui conserver des 
défenseurs, le plus de* défendeurs possible, 
•ut-ce su prix des plu* douloureux sacrifices. 
Vout saisissez la nuance... 

Certains lecteurs intrépides ne s'embarras­
sent pat de ces distinctions. L'un d'eux nous 
écrit : 

Entre le groupe menacé et le groupe moin 
dre, dont la perle peut sauver le premier, le­
quel doit Cire englouti par l'eau •* La léjtonae 
n'est pat douteuse. Je suis en autom bile ; 
tout ft coup, ft un tournant, plusieurs per­
sonnel se trouvent devant moi. En 
donnant un petit changement de direction, je 
puis sauver ces personnes, msis. alors, j 'en 
tue infailliblement une sutre qui se trouve su 
bord de la route. Ai je te droit de sacrifier 
.et te dernière? 

Après avoir résisté à toutes les épreuves se tient toujours au premier mng,r 

Ea veate chez tous les épiciers, 
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rOÊSIE 

LA GRANDE SARAH 1 

C'est elle I c'est Sarah U grande I ls ur ine, 
Charmeresse à la roix d'or : n'entendez-vons pas 
L'hosanna qui trahit sa marche souveraine. 
Et les bravos sans fin que soulèvent ses pas ? 

Frissons des lyres, chreurs sacrés, harpes d'Eole, 
Bruits de gloire tonnant dans des gerbes d'éclairs : 
C'est elle I regarder flamber son auréole 
Sur l'axai chatoyant dei beaux horizons clairs I 

Elle rient, salues ! Foules, baises sa trace I 
Cités, faites sonner vos d i snes l . . . Mais non, 
Aujourd'hui c'est à nous, à nous, ceux de sa race 
D'exalter son génie et d'acclamer son nom. 

Elle vient du pays des aïeux, elle est nôtre t 
Dans un cycle inouï de triomphants succès, 
Elle fait rayonner d'un hémisphère à l'autre 
La majesté du Verbe et de l'esprit français. 

Cette voix, c'est Paris qui sur le monde esssime 
Et prodigue an dehors le plus pur de son miel ; 
Ce geste, c'est celui de 1a France qui sème 
Sa semence féconde aux quatre vents du ciel. 

Cette Ame est un clavier aux cent corde», où vibre. 
— Sanglot d'amour, fanfare ailée, hymne éclatant, — 
Sur les plus hauts sommets, votre chant fier et libre, 
O miles héritiers des vieux bardes d'antan I 

Vivat I . . . Mais elle fuit, son doux éclat se voile ; 
I.'attre inconstant s'en va luire sous d'autres cieux ; 

(i) Cette pièce de poésie a été écrite il y a plus de vingt 
ans, lors de la première tournée de Sarah Hernhardt au Ca­
nada. 

Adieu 1. . . Longtemps encore, ô radieuse étoile, 
l e s reflets de ton vol éblouiront nos yeux. 

Va, poursuis ton chemin fleuri, franchis l ' e ipa» : 
L'universel regret qai te suit du regard 
Crie i tous : — Chapeau bas ! c'est la Gloire qui psise, 
La gloire de la France et la gloire de l'Art I 

C'est elle I c'est Sarth la grande ! la sirène, 
Charmeresse à la voix d'or : n'entendes, vous pas 
L'hosanna qui trahit ta marche souveraine, 
Et les bravos sans lin que soulèvent ses pas ? 

Louii I-REC11ETTE. 

L'HIVER 
I.'hiver est la ta i ton où le malheureux pleure. 
Où le froid l'engourdit dans sa triste demeure ; 
Où plus d'un pauvre enfant, solitaire, orphelin, 
Sans pain, sans vêtement, s'en va tendre la main. 

Grâce à l'amour, pour moi, l'hiver n'a que des charmes 
Chaque heure, sous ses pas, voit éclore un plaisir ; 
Satisfait et choyé, je n'ai qu'an seul désir. 
C'est que mes bons parents ignorent les alarmes. 

L'hiver est la saison où pas une hirondelle, 
Sous notre toit glacé ne repose son aile : 
Le vent souffle, au dehors : dans les champ* moisonnés 
Nulle voix ne sort plus des nids abandonnée I . . . 

Tandis qu'en mon berceau que le bonheur balance. 
Moi je chante gaiement l'espérance et I "anion. 
Ouvrant à l'avenir mon âme en confiance 
Et, de chaque saison, acclamant le retour I 

L'hiver est la saison où dorment les abeilles, 
Où les jardins sont veufs des riantes corbeilles, 
Où de la froide neige hélas I les seuls flocons, 

Remplacent au ciel gris les joyeux papillons. 

Et mon coeur, en tout temps, de calice en calice, 
Dans on parterre aimé butine sans souci ; 
Quand on dit que la vie e>t un long sacrifice. 
Moi, je ne comprends pas, (> mes parents, merci ! 

Vou qui doublez pour moi les dons de la nature. 
Pour faire de ma vie un gracieux printemps, 
Vou» verrez a l'abri du deuil, de la froidure, 
La couronne qu'ici vous tresseront les ans 1 

Au dehors, les hivers auront h a u faire rage, 
Tour les chers souvenirs, il n'est pas de sommeil : 
Les fleurs ou bien le» fuit* seuls en rediront l'âge ; 
Votre amour, dan* mon cœur, servira de soleil I 

E. CA 0 TU 1ER, 

REGREA.TIOE 

142 — CHARADK 

\.'i4ti est monstre, soldat, ou constellation 
Dans certaine inflammation. 

Très-simple lénilif, l'autre est mise en uw»ge. 
Le tout, dangereux vermisseau. 

Fait souvent grand ravage. 
Se glissant entre chair et peau, 

les réponses seront reçuesjjsqu'au 13 décembre. 
l e - dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes 379, recevront un morceau de musique 
de chant ou de pbno, au choix. 

SOLUTION 
No 1 4 0 — C c U l â M i Linairc (plante) 

Tudieu 1 com me vous y allez I Eh bien ! je vai s 
vous dire où il est, votre devoir. C'est, quand 
vous apercevez des êtres vivants a.! tournant 
de la route, de précipiter votre machine dans 
un fossé ou contre un mur, et de vons tuer 
vous-même plutôt que d'attenter à la vie 
d'autrui. 

Le premier cas de conscience proposé par 
Sergines est plus délicat. (Il repose, entre 
nous, sur une hypothèse un peu puérile.) Un 
médecin dispose de deux remèdes : l'un qui 
(on peut l'espérer) guérira lentement son 
malade, l'autre qui le trera sûrement, mais 
après lui avoir donné, pendant quelque temps, 
un sursaut d'acliviié et d'éneigie. (Ce mala­
d e — vous vous l'imaginez — est un grand 
homme d'Etat qui négocie un traité «l'ai li:in 
ce utile au pays. , . ) Je ne vois pas ce qui, 
dans une quc&tion ainsi posée, a pu gêner nos 
lecteurs.. . LA solution est limpide. Quel 
est le 1 1 client " du médecin ? Ce n'est pas le 
pays ni l'Etat, c'est le malade. Or, c'est a 
aon client qu'il doit servir. Une de nos 
abonnées, Mme Raze, p >ur établir ce te 
vérité, use d'une ingénieuse comparaison : 

Supposons un avocat chargé d'un procès 
par un client. Ce client est un vieil ovarc, 
ïmn à rien. De l'autre t Oié, se trouvent 
plusieurs familles très intercalante», dont le 
bonheur dépend du gain de ce procès. 

Naturellement, l'avocat ne s'arrêtera pas 
un instant a ces détails ; il détendra son elienl 
et ne cherchera nullement a soutenir la partie 
adverse, quoique plu*digne d'intérêt. . . 

C'est l'évidence même ; toutes ces diflicul 
rés psychologique, tous ces cas de conscience, 
se résolvent aisément si on les examine avec 
un esprit un peu logique... 

Mois;—j'y reviens encore — vous ne vous 
gouvernez, parmi les innombrables écuells 
dont la vie e»t hérissée, que si vous avez une 
règle morale quiétoye vos pas et les empêche 
de fléchir. 

A propos du suicide de la Ronfaud (déplo 

rable fait<divers que les journaux ont com­
menté il y a quelques semaines), nn curé 
de campagne, M, J. R . . . , me dil : 

Si Konfaud eût été chrétien, il aurait son­
gé : — Je n'ai pas le droit de di* poser de ta 
vie que Dieu m'a donnée, et dont je déviai 
lui rendre un compte exact et sévère. J'ai 
moins encore le droit de ravir l'cxi-tence à 
autrui, moins encore à des êtres qui me sont 
cher», parce que la »ie présente est un moyen 
d'en mériter une infiniment meilleure dans 
l'autre monde. C'est l'ordre de Dieu, et je 
dois lui obéir, comme les êtres sans raison 
obéissent à ses lois. 

Oui, si Ronfiud avait été bon chrétien, il 
eût raisonné de la sorte. Mais, même ne 
l'étant pas, il aurait pu se dire : — Non seule­
ment je n'ai pas le droit d'entraîner dans la 
tombe des êtres innocent « à qui j 'n i donné le 
jour, mais j 'ai le devoir impérieux de les se­
courir, tic les aider ; el, en esq livant par la 
mort les humiliations, les tourments, les res­
ponsabilités que la destinée m'inflige, je serai 
lâche. Je ne veux pas l'être. Je me battrai, 
j'aurai du courage, et, s'il faut que je tomlic, 
je tomberai en soldat. . . 

On n'accomplit son devoir, ici-bas, que si 
l'on se gouverne, si l'on brise ses méchants 
instincts, si l'on se dompte. Et l 'on n'y 
parvient que *i l'on a, devant soi, une ligne 
de conduite, un idéal, une foi. 

Le Bonhomme CttKYSALE 

Mme Sarah Bernhardt 
QUI J O U E CETTE SEMAINE AU T H E A T R E FRANÇAIS 

PAPÏNEAU 
Au sujet du itvr- sur l'apineau, que vient 

d'écrire M. de Celles, la Vérité, de Québec, 
a puldié, dans son numéro du 11 novembre, 
un article que noua avons lu avec le plus 
grand intérêt. Le voici : 

l-i grande ombre de Papiceau plane enco. 
re dans l'imagination populaire. 

Le tribun fougueux restera longtemps la 
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personnification de l'éloquence canadienne. 
D'autres ont surgi : Cliapleau fi la voix har­
monieuse, au geste magique, & la physionomie 
noble et captivante ; Mticier. causeur élince-
lant, puissant logicien a la Chambre, pathéti­
que devant le peuple ; laurier, parleur disert, 
d'une exquise distinction ; Kourassa don t la 
loyale franchise subjugue les Anglais eux-mê­
mes, aucun n'a fait oublier Louis Joseph Pa-
pineau. 

Tout éloge spontané après un vibrant dis­
cours se traduit par cette parole : c'est un Pa-
pineau ! 

Par malheur il est bien difficile de faire re­
vivre au naturel cette figure attachante. 11 
nous reste peu ou point -le discours. Comme 
beaucoup d'orateurs fameux, Papincau n'a 
laissé que d'ineffaçables souvenirs. 

Le livre que lui consacre M. De Celles rend 
justice k l'irréductible patriote. Pondéré, ju­
dicieux. M. de Celles ne trahit jamais la vé 
rite : tout ce qu'il convient de reprocher a 
Papineau, il ne se fait pas faute de le lui re-
procher : cependant son patriotisme éclairé 
nous fait aimer, admirer, le premier défenseur 
de nos droits et c'est justice. 

Papineau avait de qui tenir, Son père Jo­
seph Papinenu, élu en I792, fut â l'Assemblée 
législative un orateur énergique. Garnenu 
nous le peint au vif : 1 1 Une s atue houle et 
imposante, une voix bien sonore, une éloquen­
ce véhémente. ' ' 

>.' u a n c I 1-ouis Joseph parut a son tour, t n 
1S12, il conquit du premier coup les suffrages 
des auditeurs et d'emblée fut considéré com­
me le chef des Canadiens français. Heureuses 
natures, qui sont douées de dons merveilleux 
que féconde le travail. 11 s'était révélé au 
collège de (Québec où ses maîtres fondaient 
sur lui de vives espérances. Ce talent oratoire 
qui se manifesta de si bonne heure ravissait 
de Gaspé. Celui ci dans ses Mimoirts avoue 
qu'il entendit et admira souvent Papineau : 
cependant jamais l'orateur politique ne 
sut l'émouvoir aussi profondément que le 
jeune écolier débutant dans une salle d'étu­
de, au séminaire. 

Cceur vibrant el chaleureuse émotion ; po­
litesse raffinée cl conversation attachante 
Papineau possédait en outre des dons physi­
ques qui contribuent largement au succès. 
Taille, ligure, voix, débit, secondaient sa for­
ce intérieure, son esprit dominateur, son pa­
triotisme intransigeant. 

Il devient l'âme de la résistance nationale. 
La preuve en est dans l'ascendant qu'il sût 
conquérir. Lnfontaine, après 183,, se montra 
d'une sagesse, d'une fermeté, d'un jugement 
rassis qui ne se démentirent point. Ijifontai 
ne fit ses premières armes sous Papincau, et 
tel était le prestige du chef, que Lafontaine 
se montrait des plus ardents et faisait enten­
dre des appels enflammés, échos d'émotions 
communiquées. Norbert Morin, timide, mo­
deste, même quand il devint ministre, tenait 
un langage hardi, in-piré par l'exem­
ple de Papineau ; il se jeta éperdument dans 
le mouvement de rébellion, si bien que Morin 
dût se cacher plusieurs mois dans les profon 
deurs des forêts autant pour se soustraire aux 
recherches des autorités anglaises que pour 
fuir la colère de son |>èrc, inflexible sur le de­
voir. 

Cctle d i c t J t u r e d e l a parole, Papineau l'im 
posa a tous ses amis et i lous les apôtres des 
libertés nationales. Son sens politique appa­
remment n'égalait pas sa puissance d'elocuti­
on, puisque de lous ceux qu 'il avait ralliés 
autour de lui, aucun ne persévéra jusqu'à la 
fin. 11 y eut des ruptures violentes, peut-être 
des défections. Quoi qu'il en soit, si des ob-

Chant National de la Mutualité 
Paroles et Musique de MM. GEORGES ET RENE ESCLAVY 
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jections, timides d'abord, furent risquées, Pa­
pineau sut au commencement les dompter im 
pitoyablement. Lui qui combattait la tyran­
nie des bureaucrates, il se montrait plus cas­
sant qne de raison. S'il avait voulu prêter 
une oreille plus docïl- à ses lieutenants il au­
rait évité des erreurs de tactique. Jusqu'à la 
veille de i -Sj7, Papineau domina son armée 
frémissante ; un jour vint cependant où ion 
éloquence le grisa, troubla sa vue, lui arracha 
des paroles dont son émotion ne lui permet­
tait pas de mesurer la portée. Sa cause fût 
vaincue ; U s'exila pour un temps. Quand il 
revint, les conseils suggérés naguère, mais fiè­
rement méconnus, prirent un corps. Lafon­
taine incarna une nouvelle résistance, plus 
froidejt non moins tenace, qui devait user 
plus sûrement le po-jvoir absolu que les as-
tauts furieux de Papineau. 

Bien que l'allumât ion paraisse paradoxale, 
Papineau a été le précurseur de Lafontaine, 
il a rendu possible la victoire du second. 

Les Canadiens français épuisés pas les lon­
gues guerres du régime français, habitués aux 
exigences d'un pouvoir absolu, vivaient iso­
lés sur leurs fermes, ne songeant guère A par­
ticiper à une administration d'où Us avaient 
toujours été exclus. Papineau secoua celte 
léthargie, réveilla des désirs de liberté, affir­
ma qu'un peuple noble, valeureux, intelligent 
ne saurait être gouverné par des hommes 

étrangers à sa langue et a ses mœurs. Tout 
le l'eu pie, .canadien se leva pour soutenir son 
libérateur ; pendant de longues années que 
dura cette lutte si tragique dans son dévoue 
ment, tout le peuple palpitant de colère et 
d'espérance soutient Papineau. 

C'était la lutte et la lutte dans l'union. 
L'éloquence de Papineau obtint ce prodige 
et le maintint. 

Quand l'armée populaire parut vaincue en 
1837, les uns ayant reculé devant des mesu­
res extiémes, les autres s'étant jetés tête bais­
sée dam une rébellion insensée, quand les 
chefs furent dispersés tout paraissait fini. Une 
constitution plus lourde allait peser sur les 
Canadiens françair. La cause avait été gra­
vement compromise : on pouvait au moins se 
taire ; ne semblait-il pas que c'était abdiquer 
que de souteriredes conditions plus onéreuses 
que celles auxquelles on avait tenté de se dé 
rober. Lafontaine ne crut pas signer notre 
déchéance en acceptant. Il avait derrière loi 
une armée prête à le soutenir, l'armée qu'a­
vait commandée et disciplinée Papineau. C'é­
tait la lutte encore et la lutte dans l'union. 
Lafontaine poursuivit les revendications de 
Papineau et, sachant tout ce que le pays de­
vait au patriote, il s'employa pour obtenir le 
rappel de Papineau, ainsi qu'une amnistie gé­
nérale accompagnée d'indemnités aux victi­
mes de 1837, plus aveugles que coupables. 

Ses efforts furent couronnées de succès. Pour­
quoi faat-il que cette union si précieuse ait 
été rompue par celui là même qui l'avait fon­
dée ? 

Lafontaine se retira ; il ne voulait pas com­
battre ses frères. Sa retraite fut un blame in­
fligé à la conduite de Papineau et ce blftme 
la postérité l 'a ratifié. 

Papincau demeure le grand tribun qui le 
premier sonna le clairon ; Papineau a été aus­
si le premier mécontent qui a suscité dans nos 
rangs d'irrémédiables divisions. Au souvenir 
de Papineau, on éprouve un sentiment d'ad­
miration mêlée de regret. 

Jean Pierre SA U y A GEA U. 
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tions. 

Sarah Bernhardt 
Mme Sarah Bernhardt joue cette semaine 

au Théâtre Français. 

Recital de Aui der Ohe 
C'est a la salle Windsor, le 5 décembre, 

qu'aura lieu le recital Adel Aus der Ohe. 
Ix numéro extraordinaire de ce restai est 

la sonate en si bémol Op. 36 de » hopin. 
En outre, il y a, au programme : du Bee­

thoven, du Bach, du Rameau, du Liszt. 
• 

Concert de Mme tîadski 
Mme Cadoki, la célèbre cantatrice alle­

mande, est arrivée à New York, le 1er novem­
bre dernier. Elle a chanté à Boston, Wash­
ington, Baltimore, Philadelphie et New York. 

Mme (iadhki donnera un concert, a Mon­
tréal, le 7 décembre à la lallc Windsor. 

* 
Thtdtre National 

M. Emile Bélanger, gérant du Théâtre Na­
tional, est à Paris. H a été chargé par M. 
(iauvreau, le propriétaire de ce théâtre, d'en­
gager des artistes dramatiques (pourcerte sai­
son-ci et la prochaine) et se procurer des nou­
velles pièces pour le Théâtre National. Bon­
ne réussite 1 

* 
Changements 

M. Ilauteiive et Mlle Sureau, tous deux 
da Théâtre National, ainri que Mlle Bar-
ihol, des Nouveauté*, font maintenant ponte 
de la troupe du Théâtre Français. 

* 
Audition musicale 

Mademoiselle Mariclle Bertrand, pianiste, 
a donné une jolie audition musicale, à la salle 
Archambault, rue Sainte-Catherine, le 23 no­
vembre dernier. 

Cette soirée était patronnée par M. de 
Struve, con»ul de Russie. 

Mlle Yvonne Pépin, contralto el Mme 
•'cMillan, p'ofesseur de piano,ont prêté leur 

gr.icieua concours a Mlle Bertrand. 

• 
"/".•' Albani 

Mme Albani, la merveilleuse cantatrice ca­
nadienne, a l'intenuon de se retirer de la scè­
ne. 

! < première fois qu'elle chanta en puplic, 
ce fut S la cathédrale d'Albany, N. Y. 
Elle alla ensuite à Paris ; étudia sous Lam­
pe ni, afné, et sous Duprez. Débuta à Corrnt 
Garden, en 187 i ; chanta, pour U première 
fois, le Grand Opera, i Mes>ina, en 1H7.J. 

Mme Albani est née A ChamMy, P .Q. , en 

tut 
«V. Heur ion 

M Victor lleurion, l'ex-directeur des 
Nouveautés, vient de signer un engagement 
avec la direction du Palais d'Hiver de Pau 
(Basses-Pyrénées). 
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Paroles de Uené OU Y Musique de Ch POU UN Y 

A • fin de pro • fi - ter de ma bel • le jeu • nés • se, 

Je quit - tai ma fa - mille, ob - jet de ma ten • dres • se, 

Mon ber-ceau, mon pa • ys, Puis je vins a Pa - ri». Au bout d'un 

mois a peine, hé - las I j'eus la fai • bles • se D 'é -coûter 

a - ne femme, u -ne fol - le dé • es - se, Qui me tint juste i -
" *** i _ t -

cl Le lan-gag' que voi - ci : Ah t réponds moi, jeune hom me, Com-
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ment est-c' qu'on te nom - me, Nar - cisse ou Phi - lé - mon ? 

— Non, Ini dis - je, par - don. J'm'ap - pelle Os - car, Os -

car, Oa - car, J'm'ap. pellr Os car. (Pari/) J'm'ap|>elle Oscar Piton. 

Oscar quoi ?... Oscar quoi ?... Je tremblo, m e dit-elle; 
A h ! co doux nom, you-tu, ce doux nom m e rappcllo 

Un oiseau passager 
C a m e le vent léger. 

Il avait tes cheveux couleur de pain d'épico, 
Ton œil él incelanl comme un fou d'artilice, 

Tes loseaux, ton corps sco ; 
Il avait ton nez grec. 

Quoi I se peut-il, jeune homme, 
C'est ainsi qu'on te nomme? 
Me dit-cil' sans façon. 
Oui, Mam'zell', c'est mon nom ; 
J'm'appelle Oscar Piton. 

A h I ch=rOî.. . ah! cher Os. . . cher Oscar de mon ame. 
Jcuue et beau comme lui, seras-tu moins infâme ? 

M'dit-elle, en m e lançant 
Un regard menaçant. 

La femme, sa-he-l- , est plus forte que l 'homme. 
A dit le graud D j m a s , qui connaissait eu somme 

Les Arthur, les Léon 
Kt les Oscar a fond. 

A h 1 réponds-moi, jeune homme, 
Est-no ainsi qu'on te nomme ? 
Oui, Mam'zell', c'est mon nom ; 
Oscar est mon petit nom, 
J'm'appelle Oscar Piton. 

Oscar, ton. . . Oscar ton. . . ton air et ton murmnro, 
Ton regard follichon me perdront, jo t'assure, 

S'éoria Pamela 
Eu soupirant comme ça : 

Oscar, Oi.... Oscar, oh I je_ connais ton espèce:. 
Ton sexe nous séduit, puis l'ingrat nous d -laisse. 

Arrière, don Juan ! 
Eloigne-toi, va-t'en I 

A h ! réponds-moi , juunehomme, 
Est-ce ainsi qu'on te nomme? 
M'dit ell' d'un air f'ipon. 
Oui, Mam'zell', o'eat mon n o m , 
J'm'anpelle Oscar P i ton . 

Oscar, touche.. . Ojcar l iuch ' , touche ma main brûlante. 
Sous ton regard de fou. je m e sens frémissante, 

Dit-elle on me pinça-it 
l.'bout du nez jusqu'au sang. 

Oscar, quand.. . Oscar quand.. . finira mon supplice ? 
Si tu m e trahis-ais, j'altrap'rais l i jaunisse. 

Alors on comprend ça, 
J'epourai Pamela. 

Le Boir du mariago 
EU' partit en voyage : 
V o i l l pour quell' raison 

( B'iittant tel yeux) 
Je suis resté garçon. 
Plaignez Oscar Piton. 

M. Cazencuvc 

M. Paul Cazeneuve, directeur delà troupe 
permanente du Théllre Français, est actuel­
lement a l'ari», en train de recruter de nou-
veax artistes pour ce Théâtre. Il se propose 
decomposer une troupe nombreuse et choisie 
qui assurera le succès définilif du Théâtre 
Français. 

• 
Trie Mtudt ssohu 

Le premier concert du trio Mendelssohn a 
eu lieu le 21 novembre dernier, à la Galerie 
des Arts, sous le patronnait- de Leurs Ex­
cellence» I.ord cl Lady Grey. 

• 
Nordic a 

La célèbre cantatrice Nordica donnera un 
concert a Montréal, au mois d'avril, sous la 
direction Veitch. 

» 
7' hMlrt tilgaiu 

Tel est le nom de l'ancien (I) Nouveau-
Théâtre dont Mme Kéjane est maintenant 
propriétaire. 

On parle, pour l'inauguration de ce théâ­
tre d'une nuuvelle pièce de M. Alfred Capus 
et des ffaiinctom de Iirieux. 
Auguste lugley 

Auguste Ingley est un petit futur grand-
violoniste ". Agé de neuf ans, il a un talent 
extranrdinaire qui, confié à l'habile direction 
de M. le professeur Desèvc ne manquera pas 
de profiter pour In plus grande gloire du Ca­
nada artistique. I <• petit Auguste est le fils 
de M. Albert Ingley.de la rue Saint Germain. 
Nous aurons sans doute, l'occasion d'en re 
causer. 

M O N D A N I T E S 

Noos Invitons nos lecteurs a noun tenir «o --ou 
rantdn mouremenl mondain de teur localité r<-« 
peotive. Les renseignement* qu'ils dou* fourni­
ront (ocoompairnés de notre coupon) «iront Inserts 
dans nos colonnes, pourvu -jn'ilu portent une 
'(mature roipoa'ahle. 

Mardi, le 21 novembre, quelques parents 
et amis de Mr Ludger Dalcourt, maître-plom­
bier, se réunissaient à sa résiience, 232 me 
Maisonncuve, pour filer son lUime anniver­
saire de missance. Mile Juliette Mayer, une 
fillette de m ans. aux cheveux d'or, lut one 
adresse au héros de la fête, à laquelle celui-
ci répondit en termes émus. I • • cadeaux, le 
chant, la musique, l'entrain des convives 
laisseront de cette féte intime un agréable 
souvenir. 

Mlle Corinne Daignault, de la rue Menta 
na, fille de Mr Philias Daîgnault, marchand 
de groins en gros de la rue St-Paul, est re­
venue enchantée d'une promenade de deux 
mois a la Nouvelle-Angleterre. Elle a visité 
Fall Kiver, Boston, Hartford, Chicopee et 
New York. 

Mr Frank Viau est de retour d'un voyage 
l'afiaircs a Ottawa. 

Dimanche, le 14 novembre dernier, h l'oc­
casion du nassage à Montréal de Mr David 
Pilon, de St-Iienoït, et de Mlle Palmyre Le­
blanc, de Ste Geneviève, cher Mr H . Ijmicl, 
de la rue des Seigneurs, U y eut une jolie soi-

I rée & laquelle assistaient plusieurs parents et 

amis. On fit du chant, de la musique et de 
la danse jusqu'à une heure assez avancée de 
la nuit, alors que tous se réparèrent en em­
portant avec eux un joyeux souvenir de cette 
soirée. Parmi les personnes présentes, on 
remarquait: Mr Allie rt I .miel, Mlle Jean 
nette I" rancœur ; Mr L. l^egault, Mlle Eva 
Uniel ; M. D. (.cganlt, Mlle E. Lan ici ; 
Mr E. Franccrur, Mlle Blanche Renaud ; 
Mr J. Demers. Mlle Anna Renaud , Mr P. 
Maheu, Mlle F. Thivierge i Mr N. Leblsnc, 
Mlle A. Calarneau ; Mr A. Sauvé. Mlle V. 
Reed; Mr Germain. Mlle A. Reed ; .Mr D. 
Pilon, Mlle Palmyre Leblanc ; Mr Joseph 
Lanicl, Mlle Morin ; Mr Godfroy Leblanc, 
Mlle Maria LabeKc ; Mr T. Dessaint, Mlle 
Elise Latin ; Mr et Mme Ernest Labelle. 

•> 

OTTAWA 

Mr Victor Dubrcml, le populaire employé 
du Ministère du Travail, a élé le héros d'une 
jolie féte, samedi soir, le 21 octobre, à h 
salle de l'Institut Canadien, a l'occasion du 
47me anniversaire de sa naissance. Mr J. fc. 
Marier lui lut une magnifique adresse et Mr 
J. A. Desrivtères. un vieil ami de c<cur de 
Mr Duh'euil, lui présenta une magnifique 
montre, ovec choine et loquet en or portant 
son monogramme. Quoique très ému, le héros 
de cette féte s'exprims en termes qui lut va­
lurent i plusieurs reprises des applaudisse 
ments 1res chaleureux. Mr Maner piésida 
et fit exécuter un programme varié de chan­
sonnettes, discours et déclamât ion*. A MM. 
G. Roy, E. Robitaille, E. Mirier, E. Lha 
teauvert, C. Lacroix et C. St Jacques, les 
organisateurs de cette jolie fiMc, nous ofTrons 
des félicitations bien méritées. 

• 
Dimsnche, le 20 octobre, les amis de Mlle 

Eva Sauriol, au nombre d'environ cinquante, 
se sont rassemblés pour fêter le I7mc anniver­
saire de sa naissance et en même temps lui 
offrir un témoignage tangible de leur estime 
sous forme d'une adresse accompagnée d'une 
montre en or et chatelaine. L'adresse fut 
lue par Mlle Rota Goulet et Mlle Maria 
Sauriol présenta le cadeau. Mlle Sauriol, 
quoique prise à l'improvistr,jnt répondreen 
termes appropriés. Un joli programme im­
provisé de musique instrumentale et vocale 
fut exécuté par Mlles Victoria Marcotte, 
Florida Giroux, Aima et Ro»a Goulet, MM, 
Fortier, Dagenais et l'inard. Aprè« quoi un 
magnifique banquet fut servi. Parmi les 
personnes présentes, on remarquait Mlles 
I .1 Léger. Alma Grovel, Alice cl Roméo 
Lemieux, Mélina Gravel, Mina Chauvin, 
Maiia Gervnis, Lé a Jobin, D. I-auzon, A. 
Meunier, Marie Defayctte et A. Groulx, et 
parmi les Messieurs, A. Beauchamp, A. 
Groulx, L. Mourier, A Carrière, ll.Mir.iult, 
M. God bout, H. Uernier, A. Gervais, F. 
Sarreau, l„ l'inard, D. Archambeult, M. 
Ouellet, D. l'roulx, F. Hédard et une foule 
d'autres dont les noms nous échappent. 
Apre» le banquet, on commença la danse qui 
se continua jusqu'à une heure t'es avancée et 
l'on se répara h regret, mais enchanté de la 
soirée. 

• 
Samedi, le 2S octobre, Mils Marie Dupuis 

fut agréablement surprise par uu tout petit 
groupe d'amis intimes qui viennent lui pré­
senter & l'occasion du 2lme anniversaire de 
sa naissance une jolie sacoche et porte-mon­
naie en cuir de Russie. 

* 
ST-KUSTACIIE, I'. % 

Dimanche, le 5 novembre, joli euchre chez 
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Mr Victor In!-russe. On remarquait parmi 
les invités I s messieurs dont les noms sui­
vent : Eug. Champagne, E.E.D., Victor 
Lahrosse, Théophile Paquette, Alphonse 
Kochon, I 'Im-.tu! Provost, pharmacien, A. 
Champagne, E.E.P. La soirée a été embellie 
parla presence de ces dames et demoiselles 
Mmcs Ijibroise, Neveu, Rochon, Paquette 
et Duquette, Mlles, Carrière, Duquette, 
Charron, Labelle. Les pria d'honneur ont 
été remportés par M. Eugène Champagne et 
Mme Neveu. Nous avons été très enchantés 
de l'aimable réception qu'on nous a fait et 
nous nous sommes très bien amusés. 

NOTES SPECIALES 

Avec le No du 18 novembre 1905, le Ca­nari! es! cnlié don, sa ?8icme année. A 
l'occasion de cel anniversaire, nous souliai 
tons à noire humoristique confrère longue vie 
et prospérité. 

Voilà l'époque îles caleaux qui approche : 
avant de penser ans autres, il est plus prati 
que d'améliorer son chei-soi, c'est pourquoi 
nous recommandons à nos lecteurs la lecture 
de l'annonce de Mr F. Frenelte, manufactn 
rier de coffres forts, poêles en acier et four 
naises de plâtriers, que nous publions aujour­
d'hui en dernière nage. Le magasin de Mr 
Frenette est situé aa No .l&tU, tue Notre-
Dame, Ste-Cunégonde, Montréal. Tél. des 
Marchants, 13138. • 

Le Samedi-Neèl 1905 sera mis en veate I e  

19 décembre. Voyei-y dès maintenant. En 
vente, De partout, où aux buicaux du Samedi, 
3fi, rue St-Jacques, Montréal. 

CONSEILS UNIES 

LE TAN ET LES RHUMATISMES 

Un tanneur d'Ulm ( Wurtemberg ) tomba 
par accident dans la cuve où 11 plongeait ses 
peaux, car un tanneur n'en a pas qu'une. Per­
sonne n'étant là pour lui porter secours, le 
tanneur demeura plus d'une demi-heure à se 
tanner parmi les peaux. 

Quand on le repécha, il était complètement 
débarrahsé des rhumatismts qni, depuis des 
années, le mettaient au martyre. Il se réjouit 
d'abord, puis étudia son cas et finit par con­
clure qu'il devail sa guérison à l'action com 
binée du Km et de l'électricité. Dans la cuve 
où sa bonne étoile l'avait fait choir, les peaux 
étaient tannées par des procédés électriques ; 
le tanneur supposa que le tan avait rendu la 
tienne plus perméable à l'électricité, favori­
sant ainsi l'élimination de l'acide urique, 
source de tu - maux chez les ih muti­
lants. 

Cette doctrine établie assurait sa fortune. 
De tanneur, notre homme se fit médecin. Et 
c'est ainsi, dit la " Revue " .que se créa 
l'électioiannothéropie qui guérit, parait il, 
des multitudes de malades. 

CUISINE 

PATE AU CARAMEL 

3 cents, i tasse de sucre, une tasse de farine 
et une cuillerée à thé de poudre à pâte. Fai­
tes cuire dans une casserole ronde. 

Caramel, 1-2 tasse de chocolat en poudre, 
autant d'eau et une tasse de cassonade, Fai­
tes durcir par la cuisson, puis versez vivement 
sur la pâte contenant la crème. 

Crème. — Faites bouillir une chopine de 
lait, a reufs bien battus, deux cuillerées ù thé 
de cornstarch et les deux-tiers d'une tasse de 
sucre j le tout bouilli ensemble. Ajoutes une 
demi-tasse de beurre, un peu avant de termi­
ner la cuisson. 

LES JOURS FROIDS 

La belle saison est finie, les jours frais 
sont arrivés ; les lourds vêtements appa­
raissent, et le choix il'un Iron tailleur s'impose 
pour la confection de vêtements les plus nou­
veaux et le fini tout à fait chic, ce que vous 
trouvères ches le populaire tailleur, Ferdinand 
Morrelti, 1658 rue Notre-Dame ; ci-devant 
de A. Resther Si, Cie. 

ATTENTION 
C I N Q CTS adressés au journal MONTRÉAL-
MODE (Montréal), vous recevrez franco liste 
des collectionneurs faisant échange de cartes 
postales avec le monde entier. 

Les petites affiches 
PETITES ANNONCES GRATUITES 

Aous offrons à tous nos lecteurs un espace gra­
tuit dans nos colonnes d'annonces. Condi­
tions : 10 Résumer en vingt mots l'annon­
ce entière (si l'annonce comportait plus 
de vingt mots, ajoutez deux cents par mot 
additionnelJ; 2o L'annonce devra /tre ac­
compagnée de notre coupon de primes ; Si 
on le désire, f annonce pourra être répé­
tée moyennant le le mot par insertion. 

JEUX DE SOCIÉTÉ 

Lr. CHAT r.T LA SOURIS 
Ce jeu s'exécute de préférence dans un 

jardin, au cours de la belle saison. Les 
joueurs se donnent la main et forment une 
ronde, une dame qui prend le rôle de la souris 
est debout seule >u milieu du cercle qui tour 
ne autour d'elle, un monsieur, le chat, est au 
dehors du cercle. 

Aussitôt nue la ronde commence, le chat 
cherche à se faufiler entre les joueurs, et pro­
fite de toutes le* occasions possibles pour pé­
nétrer >ans violence au centre du cercle pour 
croquer la souri- ; à chacune de ses tentavi-
ves les joueurs se rapprochent ou abaissent 
les bras de façon à empêcher le passage ; s'il 
parvient à entrer dans le cercle, la sourit a 
le droit d'en sortir et les joueurs la favorisent 
dans ce but t elle entre de nouveau et en sort 
pour échspper aux griffrs da chat ; après bien 
des ru*es, si elle est enfin saisie par le chat, 
ce dernier l'embrasse et lui fill donner un ga 
ge. 

Chacun les joueurs remplit à tour de rôle 
l'office du chat et de la souris. 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES — 
Mlle Célina L. d'Aragon, M agog, P.Q., 
désirerait frire échange de cartes postales 
itlustréee. Correspondance anglaise ou fran 
çaise, timbre côté vue. 

J. E. Arcand, Chateauvert, P. Q-, échinge 
cartes postales illustrées, vues ou fantaisies, 
timbre côté vue, 

Mlle Délisca Gobeille, St Lin des Laurenti-
des, P.Q., collectionne cartes postales il­
lustrées. 

Mlle Luce Jodln, L'Acadie, comté St-Jean, 
désire échanger cartes postales illustrées. 

Eugène Boudriis, 1K9 Dé*éry, Montréal, col-
lecîionne cartes postales illustrées, vues ou 
fantaisies, échange avec univers entier. 

Mlle Violette Carle, f>4 rue Bienville, Mont­
réal, collectionne cartes fatales de lous les 
pays de l'univers, accepte fantaisies, mais 
vues préférées. 

PROFESSEUR — Mr Georges D. Mail 
loux. professeur de chint, au No 662, rue 
Berry, Montréal. 

Un Secret de Famille 
ItOMAN INEDIT 

TIMBRES A VENDRE 

Timbres des Etals Unis à vendre au bureau 
du PASSE-TEMPS. 

Librairie St-Louis 
1712 Ste-Catherine 

Vient ils paraître las almineehs 'ulvants pour 
IDOfl : Arrnnsant. des Cocottes, do Fareeuri d.s 
Irevioeit,d-sllateianadoi. d. la Bonn, aventu-
ro.dsa Calembours, da «aasicîaa. -lu Bon-Ton. des 
Jeux.d 'I "ii .i -r PI delà CiMei Sauges à 10 
eent.ehau-ie.t 17 o»nts par la posts. A'iss 

almsnaotir du Drapea i et Uaohstte à 50. lîo, 
W, *1.0j.t$l 25 plus S cl« pat la paste. Jou -
mux eoiniqn s quotidiens hondoum-UIres: le Hire. 
L - 8oorir,,le R<m Vivant. I. j*udl d. a jeunesse. 
La Jolo dss infanta à 5otso els par fa post . 
Publications mensuelles, bi-mensuelles. hl heblo-
inndalrei: Musiea 25st'.. La fomme d'aujour­
d'hui 25 ta. la Vie h. rou-e 15 <tl. J. sais toot 
ko cl-. r mina 15 ois. L'Illustration 20ets. es 
Annales 5 ets> Paris qui chante 10 et -, plus Bots 
par <a po'te. 

Cartes postales de Montréal, Qnéheo ot autres 
vus* du Canada, eartea postal s françaises illus­
tré»" de fanttiile en série et «éparémeot à 2, 3 et 
5cts 

A Ibums de oartas postales à 25,50. 75 cts, |1.00 
et $2 00 pouvant 'on.enir de MU à 1,000 eartes. 

Commandes exécutées par le retour île la malle. 

(tuile) 

— Elle n'avait pas d'oxppiiorjce du tout, ot en outre... peut être no de 
vrais-je pas lo diro à Madame, puisquo Madame'e-t sa bello-mèrn, mais ell-
no s'occupait pas de sen enfant... Je n'ai pas souvent vu, je puis le dire, do 
mèro si indifférente ot si froide... Pendant les huit jours qu'ello a pa-.'- à 
Paris, elle s'en allait courir les magasins, et puis au théâtre... Oh ! eile con­
naît bien Paris, il paraît qu'ollo a été élevéo dans une pension dn l'assy, et 
c'est même pour cela qu'elle parle si bien lo français... Le vieux monsieur a 
un drôle île baragouin, lui... 

Mme de Trélaz laissa tomber celte conversation, qui no pouvait que lui 
apporter de nouvelles déceptions. Elle tint ses regards att chés sur l'enfant, 
attendrie do la voir si fragile, mais constatant toujours ou ello-mêmo oette 
espèce d'insensibilité. Elle éprouvait, certes, un profond iutéiêt pour cette 
pauvre créature, et uno réollo ot intime satisfaction à penser quo désormais 
e le était en sûreté sous son toit, qu'une vie honorable, douce et préservée 
l'attendait, que sa voio pourrait être tracée dans le devoir, el aussi dans lo 
bonhour. Mais il lui semblait que oette satisfaction, -i sincère 
qu'ollo fût, ne différait guère de celle qu'ello eût 
éprouvée à propos do n'importe quelle autre petite faine d'onfaut C'était plu­
tôt une compassion délicate ot féminine que de la tondrasso. Kilo en ros-
sentit presque de l'effroi, et interrogea son cœur. Serait il possible qu'elle 
eût assoz pou dominé son ressentiment pour faire retomber sur l'enfant l'éloi-
gnement éprouvé pour la mère ? Ne pouvait-olle donc voir en cet être inno­
cent que lo sang d'uno aventurière, et oette préoccupation étouffait-elle jus­
qu'à l'amour qu'elle oût dû éprouver pour li dernier rejeton de sa fa mi Ile, 
pour la fille do son fils ? D j temps a autre, elle se penchait et bai tait la joue 
pals de la petite Florence ; mais il lui semblait jonor un rôle, remplir un de­
voir, et elle n'y trouvait pas cette douceur, cotte joie passionnée, dont la 
puissance ne meurt cependant jamais dans le cœur de< mères, si br.aé qu'il 
ait été, et qu'elle eût éprjuvé, elle le sentait, pour l'enfinl do Kaoul ot de 
Clsrvio. 

Voici do nouveau l'oulcoat. Mme de Trélaz regarde avidemm9nt l'hô­
tel des Ponnilis. Clervie n'est pas , la fenêtre, mais un domestique, qui so 
tient sur le seuil et qui guotto évidemment le passage de la voituro, fait si­
gne au cocher d'arrêter, et, courant a la portière, remet à Mmo do Trélaz uno 
loitro dont l'adresse a été éorito d'une m du agitée- Elle déchire l'enveloppe 
avec une hate fébrile, et lit ces ligues : 

" Vous êtes toute seule, moi aussi... Co n'est pas moi qui voas ai fuie, 
mou t tt vous est resté fidole... Voulez-vous que nous redevenions amies, si 
ma présence n'aggravo pas votre chagrin ? " 

Une hésitation pénible i-'emparo do Mma de Trélaz. Ah ! san cceur aussi 
est resté profondément attaché a colle qu'elle a tant de fois nom née s i fill -. 
Si elle suivait son impulsion, elle discendrait a l im: m et aiurnit ombrai 
ser Clervio. Mais l'enfant de Kaoul est là... N'est-co pis causer à la je inoc 
fille une éiiio.iuii trop imprévue ? Tandis qu'elle hésite, le ri luau d'une fe­
nêtre so soulève... Clervie l'attend ; doit-elle être dé oue 1 A >rès to it, ne fai-
dra-t-il pas qu'ello voie un jour ou l'autn oo pauvre çetit ouf .m ? 

Et Mme de Trélaz remettant lo bébé à la nourrice, la prie d'attendre, re­
ferme la portière et franchit le seuil de la maison... Clervie eit là, semblant 
un peu grandie et pàïiie par sa longue robe de deuil. Kilos sa lieanent ser­
rées un instaut dans les bras l'une do l'autre, puis la jeuue fille entratue 
Mmo de Tiéluz dans un petit salon, ot la conduit à un canapé... Alon elles 
se regardent sans rien dire, .chacune constituât chez l'autre l'effet produit 
par ci- dix-huit mois do chagrins 

Uno douce et involontairo pitié paratt sur los triits de Clorvio pendant 
qu'ello lit, comme dans un livre, l'œuvre des larmes sur ceux de Mme do 
Tréluz. La dernière fois qu'elle l'a vue, Ses ouevoux bruns et soyeux n'avaient 
pas un fil blanc, son teint était encore beau, sa taille gneie ise et arrondie ; 
maintenant, sa chevelure esl presq te blanche, -on visage a des tins de cire, 
ello s'est légèrement voûtée, comme sous un farda tu trop lou*d, sa taillo s'est 
amaigrie, tes yeux se sont crousés. 

Ch'z la femme de vingt-daux ans, rolf.it de la smlf-anoa devait être 
moins brutil ; Clervio a gardé ou retrouvé la fruîaieur da la j nines-e, la grâ­
ce do l'aititidc, la vivacité de la démircba. K le n'a jamis été une beauté, 
mais sou agréablo visage a toujours son chirme intelligent. Copsndant, Mmo 
de Trélaz la trouve chmgéo, sani s'expliquer d'abari de quelU m i m e r a ello 
l'est... Ca oit être son regard, sa physionomie. Il y a dans son œil d'un brun 
clair une expression plus profonde ; on sent q t'elle a peu tré ce mysUre de 
la douleur dont la scienoo amô.o ne nom laisse ja nais tout à fait lo» mê nés 
qu'avant de l'avoir conn a; mais on mémo temps il y a on ollo quelque ohoio 
d'upai-é, comme si, ayant passé à travers des Ilots tourmentés, elle était reve­
nue sur une rive plus calme, ot avait acquis uno sécurité à l'abri dos timpê-
tes. 

— Clervie, dit enfin Mme do Trélaz, fondant-en larmes, jo n'aurais pa*. 
osé venir à vous, malgré mon désir... Il me semblait que j'étais ooupablo 1 -
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la faute do mon pauvre enfant, quoiqu'elle ait brisé mon cœur avant d'attein­
dre le vôtre... Mai» j'ai pensé à vous tous les jours de ma triste vie j j'ai sup­
plié Dieu instamment qu'il vous donne un bonheur plus sur ot plus doux... 
J'ai demandé... ou', mon enfant, j'ai deman lé aveo larmes que vous oubliiez 
Uno il, et quo vous receviez d'i-n 009 i r plus fidèle le bjnhour dout v o n êtes 
digno... 

Un sourire doux et sérieux éoUire faiblomont le visags de la jeune tille 
— J o crois, dit elle, que j'aurais moins soulTert h co moraont doulo ireux 

de ma vie s'il m'avait été permis d'aller pleur ir près de vous... J e n'avais pat 
de mère, jo vous avais donné ma tondross •, je sentais votre chagrin, ot vo is 
seule auriez pu adoucir ce que j'éprouvais alori... Mais mon pauvre char pè­
re n e comprenait pas qu 'un autre sentiment que la colèrs pût animer mou 
cœur , et il englobait dans sa rancune tout ce qui portait lo nom de Trélaz... 
Du moins, il est mort calmé, lui aussi, ot a pardonné è la mémoire du p.iuvre 
Raoul... 

Elle s'arrêta un instant, et reprit : 
— C'est pour vous que jo tuis revenue ici II me semblait que, si vous 

pouviez vaincre la première émotion de ma présence, je pourrais quelque 
chose pour vous. 

— l i m e semble, à moi, que mou fardeau serait allégé do moitié si je 
vous voyais niariéo et hi ureuse I s'écria Mme d • Trclai avec un retour de son 
ancienne vivacité. 

Clervie sourit 
— Soyrz donc heureu.e do savoir, non pas que je me marie, mais que je 

guis calme, hei reuse, et que je pense au cher Raoul comme à un jeune 
fiète nialhenieux... D u j o u r où j'ai appris su mort, continua t-elle d'une voix 
plus basse, et comme suivant la trace d'un eouveni', je ne l'ai plus levu duns 
ma |>.-IIB que tel qu'il était dm* notre -uf ince, av mt cette inilheureusi f j -
lie... Son s o i v n i r m'est doux ot cher comme celui d'un ami... Du r- st -, je 
n'ai jamais pu avoir de colère contre lui... Je l'ui pltint,— oui, plaint cuutne 
si un mal terrible l'avait changé, et avait fait dévier sa raison.— On m'a dit 
qu'il a laisté une petite fille, et qu'où vous l'a refusé... J e çoinprsnds la pau­
vre mère, mais j e regrette pour vous rolto consolation... 

Les joues pâles de Mme de Trélaz so teignirent d ' une faiblo rougeur. 
— Clcivie, dit-elle d'une voix agitée, cette con-olation, je l'ai obtenue... 

L'enfant de Raoul e i r a élevée, du moins, comme il 1 \ ût dé.'iré à son lit do 
mort... 

— Oh I quelle joie I Vous me l'amènerez, n'est-co pas 7 s'éc-ia Clervie, 
ses beaux yeux s'éclaitant, 

Mme de Trélnz hésita un instant, 
— Ello est dans la voiture... dit-ollo faiblement. 
— Et jo peux uller la chercher?... (Jhèro Madame, oublions toutes deux 

les pages funestes de la vie de Rioul... Imagines qu'il a toujours été votre 
fils aimant, comme moi je netougo à lui que oonimo a un ami ou à un frère... 
J e puis, à cetitre, chérir tendrement sa fille,— votre petite-fille... J'aime tant 
les enfants I 

Ello sorlit en 1 file de la ehambro et une minute après, olley tentra avec 
la petite Florence, qui vmait de s'éveiller. Ello semblait encore p;ua délica­
te, st s yeux gris, bordés de cils très noirs, étant presque trop grands pour 
son petit visnge. Elle ne pleurait pas, elle regardait avec étonnement la figu 
re inconnue qui fe penchait vers ollo Tout à coup, ells sou it, et les yeux 
do Clervie rayonnèrent. 

— Chère et bonne amie, dit-elle, HO tournant vers Mme de Trélaz, je crois 
que je vais rester cet hiver piès de vous ot de cotte pouponne... Ma vieillo 
coui-ino Li.cilo, qui est venue vivro avec moi, ne redoute pas la silitude de 
ce pays, et il me eemblo que je passeiais des heures a voir sourire votre ché­
rie... 

Ce fut ainsi quo lo premier loit qui abiita la petite Floreaoi lors de son 
atrivéo dans le pays de son père, fut le toit do la liincée qu'il avait délaissée. 

Iliureux les enfants qui n'ont pas d'histoire, ou dont l'hisloiro se com­
pose do tendiefso icçue et rendue, do doux encouragements au bien, d'études 
aplanies et de plit-ii.- innoceuts, avec des rayons d'en haut illuminant le fini 
lo devoir, et trant-figurant l'idéo du beau ot du bien évoillée dans de jeunes 
fiup f... Heureux ceux dont la vie s'écoule au gtand soleil, entre un pissé 
sans nuage*, sans ombres, et un avenir sans obstacles, «ans mystèros, sans 
points noirs... 

L'enfance do Florence réalisa à pou près la première partie do n t idéal ; 
je dis à peu piès, paiCb que Mme de Trélaz ne put ;amais épro iver pour ello 
un gentiment complètement maternel. Co fut lo tourment secret do l'aï-uile, 
et l'ombio vague de la vie de la petite III lo, Mine de Trélaz fit de son mieux 
pour dissimuler l'étrange froideur qui demeurait en elle ; ello prodigua Ls 
soins, lo dévouement, la douceur, l'indulgence ; mais quoi qu'el'e fil, et bien 
que l'enfant n'eût pu désirer plus do gatciies, Florcnco sentit, non pas d'une 
manière définie, liitil ttès réellement, que quelque chose lui manquait pour 
s'épanouir, ol. garda uu C03UI un vido mal comblé. 

Ce n'était pas que Mme de Tiélaz ne l'aimât pas II élait impossible de 
ne pes s'intéresser à celle natu-e expansive, brillante, lendro et passionnéo. 
Dès t e s premières antéos, Florence fut uno personnalité ; si peu d'éléments 
qu'il y eût autour d'elle pour lui donner de l'originalité, elle out un caractè­
re original, dont la note saillante était uno mobilité que n'excluait pas une 
certaine profondeur. Après tout, c'étuit son humeur plutôt quo son caractère 
qui était mobile, mais sans jamais dévier, toutefois, de la grâce aimable, de 

la docilité. Kilo était extraordinniroment sonsible, passant du rire aux larmes 
aveo facilité, prompte dans tous les mouvomenls de son mur, généreuse it 
l'excès, disposéo è compatir à tous les maux, è partagor toutes les joies. 
Mme do Trélnx -uivait avec étonnement lo dévoloppein-nt do cette nature. 
Elle no nppolait psi son père, qui poivait, à certains moments montrer de 
l'ardeur et do la passion, unis qui avait possédé dans uno largo part la téna­
cité et aussi la inélaocol e de la race bretonne. Elle était encore m litis anglai­
se : ni formalisme, ni réservo instinctive, ni l -ndanco3 réll clues. Mai- enfin, 
telle qu'elle était, onnepouvdt mmquor de la troaver il'autant plus at­
trayante que chez 1 Ile, le phy<ique eemblsit b ea fltro le rellet do lame ; elle 
élait ravissante avec un tvpe un p'u étrange : un teint très blanc, à peine 
teinté do rose, des youx gtis avec des cils foncés, et des cheveux d'un noir de 
jais, qui faisaient ressortir encore l'exlriordiuniro beauté do son teint et la 
délicatesse de son gracieux visage. 

(A luivre ) 

Demandez à votr- libraire I.'ALVIANACH du M O N D S qui 
CHANTE i q o 6 . En vnte partout, 2 5 c . 

JOIGNEZ LES RANGS ! 

11 n'y a pas de toquade au monde si intéressante et si profitable. Il [y a des 
timbres qui se vendent a vue de $ .co à $1.000. Cela sera pettl être votre fortune 
de découvrir un de ces timbres rares. 

Pour commencer votre collection envoyez nous $1.00 et vous recevrez franco 
une enveloppe contenant 1,000 timbres de plusieurs pays, un catalogue vous don 
nant la valeur, et un album ayant assez d'espacr pour contenir au delà de 4,000 
timbres différents, le tout pour $1.00. Paquet de 100 timbres valant $1.20, seu­
lement 12c. Mille assortis, plusieurs pays, 25c. Nous sommes les seuls maichands 
offrant des séries de timbres A 1, 2, 3 et 5 >:enls la série. l'emandez nos circulaires, 
il> smt intéressants, gratis sur d :msnde. Adressez toutes communicati >ns a 

jefëfë/e THh YAMASK V STAMP CO., llolte postale 1176, MONTRÉAL, CAN.SJSJSJST 

IL EST POSSIBLE 
PAR C I T T K CoMPAOMK, 
D E SB PROCURER UIS . . . 

Capital de $250 a $5,000 
Dant le plus tottrl délai 

POSSIBLE i 
An plus bal taux d'intérêt 

POSSéltLE ; 
Remboursable le plut facilement 

POSSIBLE; 
Le tout sans que l'opération cène d'être 

LA PLUS SURE POSSIBLE 

Présidrnt: L.-R. Mont Itiiant. ntcliilectc; 
Vlce-pré&idcirs : T. Coffin et Ceo. l'are j 
Secrétaire : J.-Arthur Roy j 
Trésorier : L, F . Larusc ; 
Surintendants: J . -E. Le m a y et L.Racicot; 
Gérant : Pierre ltilaudcaiu 

Siege social : '07 St-Jacques 
(llnrenu 1 6 ) HON 1 1; v \ 1, 

E m i l e V e z i n a 
Artiete-Peintre 

Spécialité : ^ o r t r e c l t s 
1630, ROI NOTRE-DAME, MUNI H R A1 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DR0LET 

Fournitures de toilette pour bureau t 
6 essuie-mains par semaine, aavon, cirage, 
etc. Alcnnement r 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

1er 
FERBLANTIER, 

PLOMBIER, COUVREUR, 

Puee.ur d'Appareils à Qat et à 

Eau nhaude 

2 } 2 RUE MAISONNEUVE 
Tel.B.II E«2!H MOVTRHVL 

OOOOSO<>000<>0<X>CK>000-0<>0<>OC>0<> 

Cb.sE. JL. H O U L E 
Organiste i l'église de St-Enfant 
Jésus et Professeur au Collège St-
Iaurent. 

Enuignement : Solfège, Piano et Orgue 

396, rue St-Andre, Montreal 
60000<>0<>0<>00<X5C>00<>0<>00<X>OÔ 
I I M P A R T I A I K« I» «eut Journal 
L. IIVI r r i n I I n L Français de PI esh 

Prince Kdouard. 
L'IMPARTIAL est publié le jeuûl de eh.qire 

sc::;ain. : huit pMH, un dollar ear a". Adresse : 
L'IMPARTIAL TlOÏŒV. r. I . I. 

5 0 YEARS-
EXPERIENCE 

D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C 
ANYONE «WNILLNG NAKETRH AND DOARR.PL K>N MAY 

NL.'KLV i • i •••• ^ . , , - > , • a t l 

I»«'IIH"II ! • p m l i n l j l r EII.OMFIL.LC. CONIMUIILRN 
• - U- "i NRIIF C.IUIIIOIIILIIJ. LUIUIOOOKON L'AIRNU 

-'• ' .( FR..\ I •! l.-.i nuourj t-t LIRILITF PATOTLF». 
l'UTS'TIU TOKEN IHROUK'LI MUTIN A ( ... RECELVR 

iprtUtf RTOTKR, « H tu TUT EBARVE. In toe 

Scientific American. 
A HWDSWSJSTF LLLIMTRNLED WEEKLY. T(SSBML Pl r -
< n i . .N . - i i OR ANY IMITLUC j . i u r u a j . TCRMI. BFL 
r e a r : IMIR nii.NTH*, IL THILTL by«11 S M S 4 W H H 

http://Cb.sE
http://doarr.pl
http://eii.oMfil.lc
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Lb Drapeau Fleurd l̂isB F c g ^ S ^ 
CHANSONNIERS N O T É S 

C I b - a , n . t s d e s P a t r i o t e s 
Receuil noté de chansons patriotiques canadiennes ot françaises. Prix not, 50c 

La Gerbe Mélodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • - 85 cts chaque 

J ftmtf ( Y 9 P â * * N f V l V Marchand d" I nitrumenti de M inique, Importa-
j f T ^ J _ ^ N teor de Musique Vocale et Instrumentale et Four-

• ^ " » " ^ m nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

1738 rue Ste-Gatlierino, Montreal 
' Snvol «lu o a ' H l o i u o sur demande. Téléphone Rell Est 1710. 

Ja Bienfait p:w le h. Se» ! 
^Poitrine pat faite par les 

Fondres Orientales 
les seules qui assurent 
en 3 mois le développe­
ment des formes cher ls 
femme et guérissent ls 
ily-l » i lie et la maladie 
dn foie. 

Prix i U ne b- lie avec 
notice, $1 .00; 6 boites, 
$5.00. expédié francc 
par la posic sur récep-

ion du prix. Dé|>ot général pour la Puissance 
r_. ^i. . r . c - i r ^ r o 

18S2, ai'a BTI^ATMIUSS. MtixTBkat. 
aux Etats-Unis: i l . 1. iiaMaurinxv, (.liarmaeien, 

Mauebcatir, ft.-ll. 

DENTISTE 
Or JUS. H. LALUNOE, L D. S. 

NOS rtenra sont le . plus belles et les meilleures 
elle, sont naturelle.. Inusable.. l'Cassablt-

garamtset Grande satisfaction à tous. 
INSTITUT DFNTAIïB f RANCO-AHEIICAIN 

162 r u e S t - D e n i s . - - MONTRCAt 

1 . 1 . B.II l « l « i . 

3iHBaMjv-e 
106 nn n ran 

. 'lo n i real . 

Z CHIRURGIEN-DENTISTE 

î 22 RUE ST-LAURENT 
• Bell Tél. Main MOKTREAI. « 

t B E A Ï Ï M I E E 
00 
2 M*I)«CIN KT OPTICIÏN 
< —A l'Institut d 'Opttque-
ca , 

1824 Ste-Catherine 
0 5 Coin n«tel de Ville, Montrée: 

EXAMEN 6 R A Î | S 

DES VEUX 

Est le meilleur de Montréal comme AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS el YEUX ARTIFI­
CIELS, al ordre, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de P R t S . Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de 1 à 4 p.m. Echange de verres, 
réparation etc. Pas d'agent solliciteur à doml 
elle pour notre maison responsable. 

Le Terminal et les Petits Chars arrêtent i 
la porte. 

Cette annonce rapportée vast 15c par pias­
tre -»ir font .chat en lunetterie. 

aisois s Passe - Tempi-

Le papier snr lequel est 
imprimé le Patte- Tempe 
est ma nu faut 11 ri par la 

CANADA PAPII I CO. 

Banques 

Banque d'Epargne de 
la Cité et du District 
de Montréal 

Dentistes 

Obnuriad J. G. â. 
St-Lauront, 22 

Institut Dentaire Fran­
co-américain 

162 St Denis 

Hôtel 

Hôtel Gallatin, 
70 w. 46me rue, 
New York 

Opticien 

Paquet, Félix, 
Opticien diplômé 
510 St-Jaoqms 

Luthiers 
Danscreau D. H. 
fiousocoui-M 46 
l-avulléo Ch. 
Côte St Lambert, 36 

Piano, Vloion et 
Mandoline 

lîrunet, Mlle Roeanna 
8ludio: 169, Ave HtV 
tel-de-Ville. 

Marchand-tailleur 
MOBBTTI, Fill". 
ci devant de A. Koalber 

Ai Cie, 1658 Notre-
Dame. Tél. M. 2681 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Arehanibault Ed. 
Ste-Catherine 1686 
Téléphone Est 1842 
Yon J. O . 
Ste-Catherino 1732 

Peintres 
David, Théo. 
Craig, 506 

Pharmaciens 
lasnreiice A. J. 
Coin nies Bt-Denis ei 
Ontario, TéL B. Eut 1607 
Dr Jos. Comtois 
1636 St-Jacques, 
Ste-Cunégondu 
Tel. Bell. Up 4231 
Tel. March. 1315 
Pharmacie Léonard 
3141 N . i - r - l ' u n i -

Tel. Bell Main 1068 

Pianos et Orgues 
Foi».y Frèroe 
Ste-Catherine 1760 
Normandin B. A . D. 
Laurier 1, 8t-Henri 

Professeurs 
de Piano 

Miro. Honri 
875 Hôtel-de Villo 
Masse, Mlle M.-L. 
622 Beaudry 

Traduction 
Chamoux Elie 
St-Chs-Borromée 72 

N o u v e l l e I m p o r t a t i o n 

d'Instruments de Musique 
et de Musique en Feuille.» 

M. CHAS. LAVAI.l.tfiK in'orme sa nombreuse clientèle 
qu'il vient de recevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lut d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qui sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté* religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violon? faits à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et fanfare, à prix réduits 

Agent pour lies son «S" Cie, de Londres, Ang., Pélisscn, Gui-
not Cie, Lyon, France, Courtois cV Mille, Paris, Fiance. 

35, COTE ST LAMBERT, MONTREAL. 

F. FRENETTE 
; Manujatturitr Je : 

Poêles en Acier, Coffres-Forts i 
Fournaises de Plâtriers 

PORTES DE VOUTES, 
BARRIERES ET CLOTURES EN FER, 

SERRURERIE, BRIQUES A FEU 
I l FORCE GENERALE 

AVftu rations 
de loultt sortts 

On /change 
lis vieux folles 

3256, Notre-Dame, Stè Cunegonde 
TRI- MARCHANDS! :iô.S. MONTRÉAL. 

De Fanfare et d'Harmonie 
De» meilleures ft aieons Européen 

nos et Américaines.——« *t 

-** Les Cordes "Imperial" *• 
Pour Violon. M an. Mine, Guitare, 

Banjo, «te.. iDrontcvtablement le* 
meilleur*** sur la marché. 

09" Itéparation de tout instru­
ment de musique exécuté* avee soin, 
dlllaeneoet à bas prix. 

D H. Dansereau, 1 
46 line Bonscconrs, 

ffi^o MONTRKAL. r-.«3 13 

Y^^'*atr*gltti*i^^<e^ey>sne*^<e^^ 
1,1 1 E. D. ÂUM0NT 

Comptable 
Commissaire , C.S. 

74 rue Si-Jacques 

SPÉCIALITÉ 

Bureau de Collection 
Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Créâmes de toutes sortes 

Collecteur autorisé du Passe-Temps 

Tfi.f PHONE MAIN 2183 

iyO 279 

«àVdttc- >9°5 COUPON DE PRIMES 
Le prix de chaque article énuroéré comme primes de Musique et de 

Librairie sera diminué de 5 cts, ai la commande eat accompagnée de 
ce coupon — Le coupon oe peut être utilise pour les Nos da lonmaL 
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P A G E S M U S I C A L E S -
" P A S S E - T E M P S " 

CtiANl 
Mon cœur se tait Schumann 0 . 3 5 
En ce château (les Huguenots) Meyerbeer 0 . 5 0 
Chant National de la Mutualité G. et R. Esclavy o. 10 

CHANSON COMIQUE 
Oscar Piton Ch. Pourny 

PIANO 
La Paloma (Habanera) Yradier 
Mascarade ...Ch. Neustedt 
Valse Royale Ed. Thuill'er 0 . 2 e 

MANDOLINE et QUI ARb 
Eugenia (m zurka) A. Agostini 0.30 

Va'eur des morceaux { 2 . 0 0 

o. 10 

0 . 2 5 
0 . 2 5 

UN AN, $1.50. 
4 MOW, 60c. 

LE DERNIER •••••<* ", 5C 
UN NUMÉRO PRECEDENT, 10e. A B O N N E M E N T S ! 

LE PAsTÊ-TElViPS, 16, rue Craig-Est, Montréal 

W(MI\\»\uwii\\\iiiivM///^^ 

FELIX PAQUET, Opticien Diplômé 

j i o , rue St-Jacques, Montreal < à * * * d " ° r M d 

Examen scientifique de la vue gratuit. 
Fait one spécialité de l'ajustement et de la fabrication dea lunette., lorgnons et 

yeux artificiels. Anisl répandons de toute* sortes. 
S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E . O U V E R T L E J O U R E T L E S O I R . 

TEL. BELL — MAIN 1 0 8 6 . 
" *" Ciilt annonce raffort/o vaut l o four cent imr tout achat de lurjttu .-<S*. 

W M I H I I I I H H I H H H H 
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VOL. X S O H H A X R E S M U S I C A U X 1904 
No 281 —CHAUT 

Do profundls -. Dumas 
.l'n,'m rappelle plua 
Ici-bas tous les lilas meurontHcybcrger 
Archange noir (1") Tao-Co8n 

PIANO 
Prima Careiia. Crescenxo 
Air de danse ( i 4 mains) Ducoudray 

MANDOLINE ET GUITARE 
Petiic sérénade O . M 

No 232 — CHAHT 
Chanaon sentimentale (la).... X. Piiva* 
Lièvre et la tortne (le)...A. Bauvé, pue 
Aux braves de 1760... A. J. H. Bt-Denis 
Solfège et violon (duo) Chaudoir 
Perroquet et la saucisse (le) Dédé 

PIANO 
Mille fleurs, valae Uber 

MANDOLINE «T PIANO 
Souvenir Coltin 

No 2 8 8 — CHAUT 
Vingt sous du Bon Dion (les).. Moroau 
Saneltia A. de Sl-Anaelme 

neiennes et nouvillee Maquis 
n-totitcas (!') -Barimla 

PIANO 
Jeanne (valse gracieuse)... Beaudreaull 
Ttndresse Schumann 

MANDOLINE ET GUITARE 
Treiïn soil wld» Map'lli 

No 2«4 — CHANT 
Ame do la terre (l'J Marcel I-egay 
Avo Maria .Joséphine Dohi-rty 
Vous qui voulez d • servantes 

Piano nette 
Diane prinlanièro Xanrof 
Stnnrca i Canin n Inconnu 

PIANO 
Dsrktown-Coon - B. F. Poirier 
Marche dea rsquetteuni—B auchamo 

No 286 — CHAUT 
Tout-petits (les) - X. Privas 
Veni Creator C. O. Sonécal 
Du séjour de la gloire....rabbé G . Dugas 
Fatal dream „ F. de Falco-8lavin 
Qlg«, Merrrki 
Double pari - Chaudoir 

Piano 
Victo (mazurka) J. B. Lafrenièro 
Do-do-ré-rf-ml A. Charbonnier 

MANDOLINE ET GUITARE 
Cesira-Polka- Boido Vito 

No 28K — CHANT 
Chantes l'alléluia ...Georges Rupès 
Ave vpintn.. . m - A.-.l. l ia i e] 
Madeleine L. Darcier 
Mme Fontaine et Mr Robinet—Olivier 

PIAHO 
Noires et Blanehe».._....Jos. Beaucbamp 
Souventi-viiiis (valse) Emma Viver 

No 237 — CHANT 
Chanson des nuits (1a) l'aul Delmet 
Kapelo (la) en esperanto....Raoul Dubé 
Sur le pont d'Avignon (â 8 voix)..DiigAs 
Chanson des blés d'or (la) F. Doria 
A Parthenay (chanson comique 

PIANO 
Trsns-atlanlic (danse) Auguste Bote 
Colibri (polka)— A. Charbonnier 

MANDOLINE KT OOTTARB 
Caserts (marchf ) —M.-L. Proven 

No 238 - CHANT 
Un soupir de Fauat - .Sorrel 
O.-aliilarin - Kcyer 
Mal d'aimer (lo) Paladilhe 
Zig-zag marche .Spencer 

PIANO 
Passe-Temps Gavotte....Albert Contant 
Marche nuptiale Carman 

VIOLON OU F I U T I BT PIARO 
Sarabande - Le Clai 

l 
No 239 — CHANT 

SAavo 1 d •« noces d'or..Plans-Bérand 
Vancta Maria R. P. Grrvr is 
Fieuz mendiant (le) G. Milo 
EraiseB d'amour (lis) L. Collin 
Echelle démocratique (!') Christine 

PIANO 
Mon amie, valae Emu a Viger 
Vrai cake-walk L. Dcqtiin 

No 240 — C h a u t 
Moqueuse E.de Mendiry 
Pitié I Henri Weber 
Vive Jésus que j'aime... G . Dugas, ptre 
Mario ta fille T. Botrel 
Marohe des cambrioleurs R. Bergor 

P i a n o 
Valse d'autrefois L. Pouget 
Maxurketta Paul Rougnon 

MANDOLINE- ET GUITARE 
lapirtsioni Valsoaiane de Petri 

No 241 — CHANT 
Vive la Cauadiaone Albert Contant 
Gros Canadien (le) A. Charbonnier 
Tan tu m ergo - T Dubois 
O Canadien G.Dugas, ptre 
Jean B .ptiaie Canadien Jus. Véaina 
Cred. du Paysan (le) ~ Goublier 

PIANO 
Marche Nationale J.-B. LaFr'sniere 
Viens (valse) Ed. Missa 

VIOLON 
Menuet des pirrrrttes Tnurey 

N<. 2*8— CHANT 
Ma chère Blanch- A. Perrault 
Age de l'amour (I") (Petitduc) Leoocq 
Hirondelle et le pri>onnier(l'j Bcudo 
Faut te faire vacciner Queyriatix 

PIANO 
Sur les riv. s delà Métapédia.M.R.de L. 

VIOLON ET PIANO 
Sérénade Haydn 

No 248 — CHANT 
Quam pulchra es R. P . Gervaia 
A l'angelus C . Broutin 
Il m'aimait tant T. Radoux 
Tricot de laine (1 ) T. Botrel 
Charmant postillon do Bailleul 

PIANO 
Flirt (galop) Ziehrer 
Romance 

No 244 — CHANT 
Agites F. Chaudoir 
Bergeronnette Vital Mercie 
Reconnaissance Paulelmelr 
Encore un d'écrasé Olivior Cambon 

PIANO 
Petit Carillon (i 4 mahis)..E. Paladilhe 
Morbedcua (valse) .J. Bonsqnet 

No 246 — CHANT 
Chanson d'hyménée Xavier PrivaB 
J'ignore son nom A. Adam 
Parlo petit doigt T Botrel 
NTarrét'i pas Emile Duhcm 

PIANO 
Terpsiohore Marcel Salles 
Plan ra ta plan H. Miro 
Berceuse Oison 

No 2*8 — CHANT 
Vieux sabots (1') Edmond Missa 
Etang (!') Paul Delmet 
En écoutant Mr le curé F. Doria 

PIANO 
Valse L. Van Beethoven 
Autrefois Kn.ila Giliet 
Margot (valse) J.-B. Lsfreniere 

OBOUE 
Prélude J. E. Marchand 

No 847 — CHANT 
Regret (chanson) J. N. L. Duguay 
O i'rani (les) A. Arnaud 
Franc buveur (I- ) t Kod. i 
Matelots sont rigolos (l s) Il i.rl Cas 

PIANO 
Bénédiction ds* poignarde...Meyerbe< r 
Au paya de l'or (marche) F. Bloii 

GUITARE 
Spiaggia savonne Gilardenghi 

No 848 —CHANT 
Chanson de printemps G. Milo 
Mariana la Gitans Rbémour 
Deux lunes (le-) G. Chaillicr 

PIANO 
Valsa aimante Meyer 
Horatio (marche two-step) ... Rouillard 
Dors, mon ange (beroeuse) St-John 

ORQUE 
Ftiguo à trois voix J. E. Marchand 

No 249 — CHANT 
Tous les deux Berger 
Eclaircie T. Dubois 
Ça m'est paifaitementégal Pourny 

PIANO 
Faustina (valse) O . Zimmermann 
R se et Blauche (i 4 mains) Sengel 

OBQOK 
Marche célèbre Eugène Girod 

VIOLON 
B»rn"iise Rpnard 

No 250— CHANT 
Phares (les) Goublier 
Doux mystère Christiani 
Chanaon du rouet (ls) Morpain 
Te souviens tu ? 

PIANO 
En un rêve (valse) Missa 
Passe-Temps galon Charhonnier 

No 251 — CHANT 
Tourne, moulin Michaud 
Valse des léphyrs Pourny 
Berceuse Erlanger 
Nous étions huit Teste 

PIANO 
Diable au corps (le), poilu Btrobl 

VIOLON 
Petite g-ivotle Hansen 

M AN DO LINK ET GUITARE 
T*. '". nari n t a Gilardenghi 

No 262—CHANT 
' Légende des cœurs (1 •) Cambon 
Dans mon jeune temps Wachs 
Dis-moi toujours je t'aime Lcfay 
En avant, marchons 

PIANO 
Dause des épées Franck 
Iréna (marcue) Albert Contant 
Mme Sans-Gène (valse).... Emma Viger 

VIOLON ET PIANO 
Elégie 8. Rousseau 

MANDOLINE 
Dans- dp" f"'» P. I-smonreux 

No 2."-3 — CHANT 
B recuse d'amour Paul Delmet 
Avo Maria J. E. Marchand 
A quoi bon entendre les oiseaux 

des bois Saint-Ssdns 
Quatre cousins (les) Desormes 

PIANO 
Pour tes yenx..._. Cristofaro 
Barcarolle vénitienne Lavignac 

MANDOLINE ET GUITARE 
Maître Pierrot Dell'Autore 

No 254 — CHANT 
Noël du laboureur Vargues 
Pauvre Noel Miro 
Mon cœurt'imploro G. Dugas 
Dans la noit étoilée Hommey 
Marche des rois 
Charme d'amour Paul Delmet 
Noël provençal Tiersot 
Régiment qui passe (le) Mirecki 
AiiiHÏ soit-il Bullalo Bill 

PIANO 
Louise-Valse Rouillard 

No 265 — CHANT 
Reconnaissance Paul Delmet 
Ves visites du jour de l'an Cornette 
Une bonne nature JouIIot 

PIANO 
Air de ballet Wassenove 
La p'tite Farigote Pouget 
Sérénade Rougnon 

MANDOLINE ET GUITARE 
Port-Arthur Gilardenghi 

No 256 — CHANT 
J'ai trouvé trois filles....» Goublier 
When the Bells chime D. Marconi 
Un Canadien errant (chœur).. G. Dugas 
Dors, petit (berceuse) Guyonnet 
Patines vous Christine 

PIANO 
V.line-lancier (airsd'opéra)LaFresnière 

M A S lin 1.1 N K 

Avec toi P. I*moureux 

MONOLOGUES déjà parus dans le PASSE-TEMPS 
Tilrtt Numéro! 
Abeille. I" 319 
An.'.lu d<«.ili«. (l'J 193 
A rroi-ul S. eou 191 
A la .ranci, l u i . 11» 
AnBirrra.ire du <!rap«aa l i t 
A an. J.nn. flu. MS 
Aux b.lni d. mer 140 
Alslon. I' 132 
As-aailntl'l |H> 

Barbaa.«on 237 
Billet à • i l e 232 
H.re..ux, lei 225 
Babv anslala 203 
Bapléiae d. Louehtalol, I. 201 
Bain» d . mer 65 
liai lime d. IUI...I. 196 
Baby 193 
Bal d. monsieur I s S S i le 157 
Bain* d* m.r. le . 190 
Bai-erd. La line. I. 189 
Brise da trebeaj 1M 
Ulan h . tomb* 292-
Urounrt., la 129 
Bulletin d. tote, lis 
Caval'ar arabe 247 
Chanaon de la bouteille 251 
Char, entier. I* 364 
t'a chiffon-le 241 
Clairon, le 143 
ConlH d. Pemaalt 132 
Oarlaiar. la 213 
fbriit à l'en an, le 209 
Ches le .1-r.n-i- 188 
Coineliinent d . tl<M 103 

OaajM T7 
Credo d'amour 71 
Chantanae. la 4 
Crime d. LUI, 1. 232 
Dimanche d'Ku.dne, le 64 
Denx bottines, les 230 
Di*f.*>s. 4. oraehnr 214 
Dix m II - fr.no. do dot 203 
Il n. la .ail. 202 
l).mule*i|« d'honneur, la 194 
Deux . u n . m l M 182 
IIMan i ballad.ur 174 
Dana le lr.in 147 
Dégel, le 14« 
Deux aaiM 141 
Dnleane*. »ur l'Kxi .-iti. D 139 
Deux f.reon. d'bcooear 246 
Déi.nlé. 14 2S0 
Daoe l'ombre 261 
Knfant martyr 0» 

Kpave, I' 81 
Knfant la 6* ebambr* (l'I 190 
Kmur d. Tiivelehtnots 167 
Bninile, I' 300 
Ftano** d. M.rirona*. te 3 
r.,urir»,l» 2M 
F.mme ai la pipe, la 198 
Femme da DO.SU, [la] 187 
P.urral.. Iles] 181 
Fila du ebarnatiar 171 
Gamine 16 
Gerno d'honneur, U.) 192 
Ore.T. d.l raffln.urs 134 
Orauholoel., la 83 
Grenouille qui roulait fairs 
lui aussi .mai. au- 1. beetifSB 

Horl-a. d. rrand'mer., (l'I 184 
Homme aux irlllon*. I' 114 
Jean et Jobn 199 
J . ne suis pas vantard 171 
Joi.s matrimonial.., lee 88 
J'en le rai 6x4 170 
Loup. I. 246 
Lémnd. 4. l'hirondelle 261 
Loup a i P r l'agneau, le i l 
Lettr. d'un itudlant à ane 

étudiant* 96 
l.l-r... les 1611 
Ua.mle d* la eloeho, [la] 186 
Leiatfsde iran-l'mAre. le.211 
Lampion da n i f.mme, 1* 229 
Monuel* I* M 
Mufietcn emb.rr.ase'. le 2*1 
Ma toarnfa 233 
Monsieur qui démena**, I . 217 
Meeayenturée d'un hautboil221 
M. fltne • 197 
Maison d. e.ranasu*. la 177 
Meennt.nl. I. 168 
Merlan, I* 106 
Mer* du suppllelé, la 70 
Mait.rCorli.au avee Master 
Renard 37 
Maître Jea. 87 
M. ill. nr. r t . l t 262 
Mort du lion, la 263 
V . mer. 263 
Ma Irisai d'Janvier 259 
Nlni PimbAeb. 68 
Nour.l aa 71 
Naufriaear, le 131 
t'hl M.d.moUalle 113 
(lb I le. «niants 173 
Or allomaud ou la Trahi­

son du petit bossa 

Oraison funèbre de Madam. 
Boarieoii 288 

Oui 138 
Offlrl.r d. saoli 242 
Pa.pr.n4 MO 
Parlait bonb.or 
Poi-t. I » 
Papillons 116 
Pourquoi T 
Poor le draeenu 
Pramier amour 
Pantalon, I. 
Para Moao.au 
Pilol», I. 176 
P u d. monolof u.s 109 
P.troqu-t qui i . r l . , 11.1 181 
P.lil Blum. I. 172 
Po-roiuitdubord le 209 
l'ai t* Marie, la 210 
Petite moto ctrl. ta 236 
Papillon. I* 227 
Petite rein*, la 231 
Passai* du pouce, 1* 2»i 
Probard du Pont-Neuf. I* 244 
P.rap a l . .1. ma arand'-

m*r* M9 
Pauere Ncel 266 
Qnatre roue du poobarj.lrs B l 
lté»* 188 
Roman de Jeanne, I* 
S mu- d* sel 188 
Sar I. i ,u -V • i 76 
81 Marias avait voulu . . . 171 
Hai.lu». lea 130 
81 l'étais bomma 215 
Tambour «nfor.ee. I* 223 
Tro'" I.»i ine.il») 179 
Tollett.dea e..nil:.inn*r, U 106 
Tiens iTollà la oamni* 122 
Toute e'ot d'la bloaa* 2S8 
Un. rolrf* 186 
Un. belle inv.etluu 196 
Une i .ntédefer 216 
Une demand, an marias * 222 
Une ehie réforme 224 
Un. distraction 145 
Un* piofaaaion orliinal* 239 
l'n monal.ar qal n* e.ut 

ea.ebani.rMe bahttnd.i 34 
Un balaer 160 
IneHoair 266 
Vais. feaillos 92 

V ...broda, le. 102 
Vor.e-s d'à*, pae*. lei 212 
Ta d*. malades dans la 

maison 

A 
É 

Ces numéros sont envoyés franco sur réception 10 cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

http://fr.no
http://do.su
http://Meennt.nl
http://Mait.rCorli.au
http://rt.lt
http://Pa.pr.n4
http://Moao.au
http://�nfor.ee
http://ine.il�
http://ea.ebani.rMe
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Poésie 

it 

Henri HEINE 

Mon Cœur se tait 
(Jef} gtotte niefit) 

Traduction française de Raymond-Duval 

Musique 

Robert SCHUMANN 

PMIVO 

Pat trop vite. 

Mouco-ur se lait, biniquemeur.tri _ 
tch grot.lr nicht, unrtlyermdns lier r 

. par toi ! 
nuchbrichl; 

Ah! que d'espoirs bri . ses, 
E . ivigver.lor'. nés Lieb, 

Ah! que d'espoir* hri. ses, 
E. U>'.7 ter.lor' . net Lù-h, 

Mou ovur_ 
kb $ roi . 

se tait. 
te nicht. 

mon cceur. 
ieh gml 

se (ail ! Tes di . a . 
] le mcht! Wie du nuch 

, niants 
sirnnUl 

ont un su.pirhe e'.clsl; Musdanslnn cevur 
in f l i . n . mnn Uiiprnchl; Es fiïlltkriitStrnhl 

pasunrav. mi ne luit. Je le sa. vais, 
in nVuid UerspnxAVicAf. Dnuvem icA liingst. . 

>lnn ceeor st? tail, bien que meur . Iri 
tch grot tu nicht, lin/t tvenndits Herz 

par toi. 
aueh tricAf„ 

To nu» hanter m « rè-v«4 
. loli mit r/ieftji im Trautne 

Je vis râ. 
(Ai</ JaA rfif. 

ouilquidansîonà . me rè.goe Er le ser. pent qui la ronge' l e c t e u r , — - > l ' ^ \ . . _ . . 
- : crei.c *•• »\X ~>n } } t , P_^_£_ 

.1er ton pauvre cceur plein d ombre' Souslamor. sn _ redunstrpenl Cru.cl llfaul le plainilreeljai pi.tiê; de loi Moncceurse 
NacMiri dlintf Hrr sens Raume • UiidtahdieSchlangdicdiramrlrr senfrisst, Ichsahpieio Litbiuieschrdu e (endbist lahgrolle 
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H U G U E N O T S 

Andantiua 
fi. M E Y E R B E E R . 

" t * ft • Jt i t t 

leggiero. p ^ 
— » = . r 

at P S -0 0- -m—m- -P.—&- S : g - t ft 
? t? ?—Lv—7—?—P—9—? 

En ce châ-toan que cher-chez-voua, beau pa - ge? No -bles soi-

m 

f 

gneurs, sa - lutl no-bles seigneurs Ba - lut 8ei • 

¥^s=^EÉ 
P 

P 
Cadenza-

gneurs,.. sa•lutr 

s 
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ANDANLINO. Canlabile. con grazia. 

9 
'UUVUC. L I/n gTUZwj. - _ -

LENTEMENT. 
TJ - ne da - ma noble et sa fi».-

-J 1—_| 

-P 
§35 

dont les Boia seraient ja 

£3—-

F I N 
loux,. m'a. charge do ce mea-ea • ge,. chevaliors, cbevaliers, pour l'un de 

cresc. p 

Ysufl 

v 1
 J 

efolne. roll. 

vons -, 

I 
i-

33 
sans qu'on la nom - me, hon-neur i-

• f 
dolce. 

m — - t j " — 

W n - T f r . ? H - J .IJTN FIJ tvuV. 
k- (ï* •>. â 1 

D augen-tl l - W-' »• vv; v y— 

hom - "'nie qu'elle a chol • 

^ flf J « f i 

• ? 3 _ x .*»_ «t _,y ^ _ 
si, qu'elle a cliol 

av •*• i 
1» . 

fl fàt fèf ••• • 

4 - ^ _ —«FI _ u—-1—J.*L ̂
 =| 

/•A 

-~f»î-»r=. ' f -*—«y - 4»*—i - r -àT-
* v * * *2 # ^ IL « • a « f xr -

^ - à r - à T - g • - i r - 1 

. 1 
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cresc. stacc. dim. e legato. 
cresc. e stacc. dim. e legato 

Vous pou - ves croi - re que nul sol - gneur n'eut tant de gloi • re ni de bon - heur, 

S: 

P 
-fSf^ T " 0-

P 

-.1=1=4=i=r. •fz= 
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a Tempo. Lentement. 

xfa • j « > ... RQE 

Ne cral-gnez mensonge on piè 

zfc 

- f t 
- i l 

1 

che - va-iiers, dans mes dis-

: » 3 « r 

r t i . 

Cours !. 

cresc. 

mm 

OT ealutl que Dien pro - te ge, qne Dion pro-tô-ge 

W 
8. 

-S—» 
cresc. 

y—g — 
vos combats, vos a • monra 5 •A 

—f-

a - monrsl or sa-lut, chevaliers, Dieu pro-

rt» ? lwPÎ-«? «"1-7 -M • 
g — r m m - à n t - É - m — r m - t t n d - é - * - * - * — — 7 — 

cresc. 

•m — 

. i f f , 

-fit r^V.-

tô 

E 
- ge 

L à » * 

vos com-

r F - « - I 
butsi 

*: 

m 

— • M R 
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MASGARABE 
G)»V«»— 

CH. NEUSTEDT. 

M O D E R A T E 

mf 

« . . 2 . 
-I PF * 

F R F ' P F — - - - J T A . -

W : ' . V . : 

j - • J 
— * « — 

. J l * 
7 I T i n : l * - ^ — 

— t — — i — i P I T 

R F T — 

L I L f 
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- f^-Hr 

«• c * • •»» 

I p L -I5#— 
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i 1 

pp 7 T T R ~ — ^ 

p — 1 — - —| m^. i=r 

t M - P ' g-

•4* 
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R î 1 45—P ir 
* 

= Q _ I _ Q — * • ! • n 
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• P -

H * - ? = -

— ' ' ' 

~ T Sv - S -

t 7 1 f », *}— —l—i f— -É 7—1 7— —! f » 7— 
mM 1 

P ;.A ; * ; i . .• 4 _* 
(f . — # J 1 

r ^ 
• t> — 0 m gm m 

—i—1 1—#H 
- [ — t — ( — i — 

( f t 
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± i « r — 
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VALSE ROYALE 
de A L F R E D M A R G I S 

Transcription Mignonne p»c 

E D . T H U I L L I E R 

„ Moderate, 
ft i f A \i* ' 

PIANO. rilcn. m m 

•i f * 

tifcfc=ft I 
3 t 
4-

riien. ÉÉ 
a FI NE: 4 ^ 

r n 

i P ^ 

i 1__ 

4=J4 
. / g ç —i—i— 

3 G 
rit nu. 
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1 

= F = 3 

A A A 
Moderato 

1 1 = , 
2 

F — 1 

V 

«•*• 

1 
3 

T»» «*- -«« 
rilen. 

| 

I L 

1 r— 

4 

? ' #=== 

^ - f r l — -

4 
»• 

| W 
1 

- 2 *%. 

» 

rf" 
rcF ' 

- J _ J 

TT~f~ 
1— = H — -

1 1 1 

f 

ft - ' 

T — * ' a 

J -

S 
1 P 

= f = = ! = T = = ± = 

i 

] I 1 

2 

,ta*t 
rilen. 

mi 
i^- 2 

P . 

f i e 
1 Tr» i 

JL 

r—r 

S 5 » 

p 
s e n 

1 

~7?'—fr*~ f M + r 44- 'r 

« r* 
1 ! 

SS 

=4f= 
ĴJJl 4=4= 

- — t a i 
i 2  

« - | -
» Î 

/ g y ¥^ _ J — 1 — \
 1 '. 1 «V M J • 

rift 1 13 
I S JES>-J 

• a t ÉÉI 5 * 
= 2= 

f 4 1 « É - Î <*-

- J - H L 

.0.C. 

Le remède par excellence pour lUT.VfiD I AIIDCIIPC Sûr et sans douleur. Franco sur réception du prix, 2 | « . 
. . .guér i r Cors et Verrues. AH I I UU K LflUlltPlUt * A. J. LAURENCE, pharmacien, Montreal. 

ffllP contre la COODELDCSE - SIROP w l«s ENFANTS Préparés par le Dr LEONARD. En vente cher, tout Ici pharmaciens, 
pria, 26c. Envoyés franco sur reception du prix. Adresse : PRAMACII 
LtONAlD, SIM, rat Notre-Dame SainteCunégonde, Montréal. 
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E U G E N I A 
M A Z U R K A 

Mandolini 

2? 

Chitaria 

Jntroduzione, 1 I? Salvatore 
MAZURKA 

Agostini. 

ir^rp 1 p 7 7 n r 
Jiw r g g - W g % î— 

r-SF 

-m hirra 

àhh ! 1 1 i m - LV / i «s'fd v —L — — i i 
^ S L J 1 

f f * * * r r 1 

i l 3 P 9 

1 
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/ » crwe. 

.1 Jl II.. 

+ • 1 1 

to I J 1 I I MIL 
S—Y 7 f i y 1— 

flrT. ff . If • — p 1 (tf- j"I 11 NI 
-J J * 1 

1 . m *r \rm *i— 

-m 0 0) r V ' f 

m r f 

1 f sfp~*B 1 

-\*9f~2 

- »•»<>• p— 

t f > - r i - H 

- 1 7 • 7 17 

mm 
-JL(M i = 

RRRR I » 'IFF II 
4-rr. RF|I 

• II 8. 

AU > 
=f¥f== 
— T i 7 Ji II 1 I. KVj 1 

V R R -J 1 7* *—^ 

D. C. Dalla Mazurka. 
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EJV JBSPAGJVE 

L A P A L O M À CfltfBKf HflBflMCKn YRflDIER 

Transcription pour Piano pap PflUf, W/lCirs 

PIANO 

/ 
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Nos Primes en Aluminium 

Toula personne gui s'abonne ou renouvelle ton abonnement au PASSE-TEMPS pour un an — $1.50, ptyabte d'avance — a le droit de 

choisir, comme prime, un ou plusieurs du article» illustré» ci-dessous jusqu'au MONTANT i/'f/'A/i PIASTRE. Cet primée sont expédiées 

nur réception de Vabonnement. Au ca» où la valeur det articles choisit excéderait la tomme d'une piastre,!'abonné devra ajouter la diffé ence 

au prix de l'abonnement. 

Tout ces objet' tont en ALUMINIUM, ce nouveau métal qui a la légèreté de la plume, le brillant et la durée de l'argent miutif. 

8 0 

7 

I I I H I F L L I N I L L L L M 

mm 

31 

n^|. n | l l 1 | | ..l.niiiiliiiliiimt3 
3 7 

4 9 

3 Teigne pour dames ciselé o 60 
7—Peigne pour hommes, cise.é o 50 
9—Peigne de poche de veste, ciselé 30 

15—Plumes en alumino.de, ne se corrodent pas, 
écrivent comme plumet* en or, la douzaine 
aaso&ies dans un étui 35 

24—Dé à coudre, toutes grandeurs 10 
31—Conpe-papier et mesure. 5 pouces . . . 15 
37—Boite pour épingles à cheveux. 3 # pouces.. 50 
38—Boite pour boutons de cols, 3)4 pouces... . 50 
49—Coupe élégamment ciselée, 3 pouces 30 
59—Encrier, base 5 pouces 5° 

So—Botte à poudre, tans houppe 4° 
1 1 " avec houppe 60 

S3—Porte-balai et balai, très joli I 55 
100—Salière et poivrier, la paire • . . * . . 7° 
aai— Porte-allumettes, ciselé 60 
325—Bracelet en chaîne,élégant *5 

http://alumino.de
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N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (UO), a droit à l'une des Primes suivantes : 
UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANBOKNIBBB OD LI-

VBII DiviBa k choisir dan* le Catalogué de if u/if un et de Librairie du 
PASSR-TRHPS. 81 l'on choisissait Jos livra» on moroaanx de musique 
pour plut d'un* piastre, on devra ajonter au prix de l'abonnement la 
montant de cette différence. Demandez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT A U PASSE-TEMPS — CTaet-a-dlre tone lea 
numéro» parue durant les eix mois précédant exactement la, date de 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à oholalr dans la liste da 
la Musique diià parue (voir Partie musieale). Ces anciens numéros ae 
Tenden t 10a chacun, et notre coupon do primas ne pent être utilisé en 
ordonnant dea anciens numéros. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol extra fin, caractères classiques et 
o ri finaux: 

U N AN D'ABONNEMENT A " MONTRÉAL-MODE ", un* splendide 
revue imprimée en couleurs aur papier de grand luxe, paraissant toua les 
quinxa jours et contenant k chaque numéro un patron déooupé. C* 
journal contient les dernière» oréatlona d* la mod*, *t traite toutes la* 
questions aa r a t t achan t à la lingerie, à la broderie, an tricot, au oroebet 
au filet, etc. Ajoutai 50a au prix de l'abonnement, aoit en tout, $2.00. 

DF.UX LIBRETT08 D'OPÉRA, arec paroles franaaise» et anglaises, ainsi 
que la musique de chant, à choisir dans la li -te oi-deaeous : 

Balle Helena (la) Fleur de Thé Grande Duchesse 
Barbe-Bleue Genevieve Orphéue 
Fille da Mme Angut (la) Girofle Girofla Périchole 
Ci a librettoH sont aussi envoyé» franco sur réception de 60o pièce. 

UN ELEGANT PORTE-MUSIQUE, en onir ohagrine, couleur brun riohe 
solide et bien aménagé, irtéprachable aoua toua rapporta. Article indis 
pensable aux professionnel» et anx amateurs. Se vend 91.76 oh** tous 
les marchand» <l* musique. Ajouter 75o au prix da l'abonnement pour 
recevoir franco, aoit $2.25 en tout. —. 

UN 8PLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format de pocha 
rlohe reliure eapitonnée en veau ou euir de Rnsaie, aveo monogramme da 
ré eur le plat, garde-ohroiaos, tranohe ronge aoua or, coina arrondis, dont 
l s prix ehes tons les libralree est da une piastre ; le livre est renfermé 
dans ane jolie balte. 

CARTE8 POSTALES ILLUSTREES — La vogue est aux cartes postales 
Illustrées. Ponr répondre au désir manifesté par nn grand nombre da 
nos lsotenrs, nous avons conclu aveo les éditeurs des arrangement» avan­
tageux noue permettant d'offrir comme PRIMR aaaTOiTl trois domaines 
de oartea postale» illastréss, à tonte personne payant d'avance nn an 
d'abonnement. Ces eartei sont sn noir et en couleurs. Sujets : payant 
gee canadiens et monamente de Montréal. 

LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, avee accompagnement da piano et 
paroles française» et anglaises. La prix ordinaire d* 1 'ouvrage étant d* 
$1.60, il faut ajouter 60o au prix de l'abonnement. Soit, en tout, $2.00. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, ehatne forçat, 
en argent, joli* eroix carré* en argent ; le chapelet est renfermé 
dans un étui en cuir. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNIMRNT — Cette nouvelle mé 
thode se compose d'une simple baguait* sur laquelle sont marqué** tou­
tes les clefs de 1* musique. 
A l'aide de ostte nouvelle méthode, nous •arantlssons qu'une personne 

- peut apprendre toua les accords sans l'aide 'un professeur, et cela en 
quelques jours, n n'est pas nécessaire d e connaître la mueiquo. La ba­
guette est marquée de signée qui permettent de jouer k première r u e et 
sans étudee préalables. On sst prié d e dire, en ordonnant, si l'on désire 
une baguette pour piano droit on carré, ou harmonium. 

ENCYCLOPÉDIE DBS OUVRAGES DE DAMES, par Th. de Dillmont. 
—Un volume de 850 pages, illustré de 1107 gravures et renfermant 20 
chapitres, intitulés : — La couture à U main ; la machine à coudre et la 
couture è la machine ; le raccommodage ; la broderie sur blano ; la bro­
derie aur toile ; la broderie sur sois st velours ; la broderie d'or ; la bro­
derie-application ; la tapisserie; le trioot; la crochet; la frivolité; le 
maoramé; le filet; les jours sur toile; les dentelles brod-es ; les dentel 
les à l'aiguille ; les dentelles aux fuseaux; la garniture des ouvrages; 
recommandations diTerses. Format in-18o, reliure anglaise, tranche do-
j«e. (Ajoutai pour le port: Canada et Etats-Unis, 10e. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — deux nuan­
ces t noir et lavallère. Dispositions pour pièces de monnaie, billets de 
banque, cartes de riait*, etc. 

S I X JOLIS ROMANS dont voici lea titras! 
Mon oncle et mon eurtf La femme du fusillé Roi dea voleurs 
Père et £1* Jeanne Mercceur Toujours è toi 

Chaque volute se vend l t é séparément ; pour recevoir franoo, il faut 
ajouter 2c par volume pour frais do poste. 

Le Monde qui Chante 1905 

{Suite de NOS PRIMES) 

LE LIVRE D'OR DES AMES PIEUSES, ou CINQ uvubb is TO skul — 
Imitation do Jésus-Christ, nouvelle traduction distribuée selon les be­
soins dea fidèles—choix de prières pour tous les temps de l'année, in­
dulgences avoo ex rciocs spéciaux — Paroissien choisi pour mieux as­
sister aux offices et communions aveo plus de fruit— Neuvainos et pra­
tiques de dévotious — Méditations ot lectures pour lea dimanches et 
fêtes. Un volume do 1052 pages, format 6 x 4. Reliure solide. Pour 
recevoir franco ajouter 50o au prix de l'abonnoment, soit $2.00 en tout. 

UNE ANNEE D'ABONNEMENT à CORTICELLI HOME NEEDLE­
WORK (Anglais), paraissant tous les trois moi», splendide revue 
consacrée i l'enseignement des travaux de main de la femme : Broderie 
Li gerie, Crochet, Tricot, Filet, Aiguilles etc, eto, contenant des arti­
cles par les meilleurs auteurs en la matière 98 pages (format 10x7), 
illustrée è profualon, avoo planches en couleur. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS « T ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après les meilleures autorités 
et contenant tour les mots généralement en usage dans lea deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutes 6o pour le port.l 

LE DICTIONNAIRE COMPLET ILLUSTRE DE LANGUE FRAN­
ÇAISE, par P. Larousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 tableaux eney 
c'opédique*, 27 cartes géographiques, dont 7 spéciales au Canada, 210 
portrait* de persoaaagee oélèbree de Canada et des aotrea pays, 6,000 
articles géographiques et historiques concernant le Canada ; fort volume 
relié. Il faut ajouter 25c au prit de l'abonnement, soit $1.71 en tout. 

COURS DE COUPE DE LA MODE PRATIQUE. — 3 volumes av.o 
nombreuses figures. 

Premier- partie. — CojoaStrr raina SOI-MBMB sas RoBRB, BBS MAN­
TEAUX. Prix franoo, 60o. 

Deuxième partie. — CotOHMT BABILLBR nos PSTlTBs Fn.i.as ET NOS 
PITITS GARÇONS. Prix fr-noo, 45c. 

l'roitiime partie. — (.'OMMRNT BABII.LBR NOS BBBSB. Prix franoo, 46e. 
Pour recevoir ces trois volumes oomme prime gratuite, ajouter 50e au 

prix de l'abonnement, soit $2,00 en tout. 
Chaque volume se rend aussi séparément au prix marqué ou bien peut 

eoBspter comme partie de la piaatre de prime offerte à toute personne 
payant un d'abonnement d'avance (1.60). 

UNE PLUME-FONTAINE, dernière oréation en caoutchouc duel , avee al-

Îihon et étui. Artiole utile entre tous et en grande faveur pour 
es personnes soigneuses qui, à l'aida d'un instrument semblable 

k un crayon, peuvent écrire k l'encre, ee qui eat toujours plus son-
venabla. Il faut ajouter 80o aa prix de l'abonnement, aeit $2.10 en tout. 

UNE MAGNIFIQUE BAGUE en simili or, ornée d'une belle imitation de 
diamant ; il faut être expert ea bijouterie pour découvrir l'imitation. Lea 
abonné» ohoisieeant sett* prime ail ont la bonté «la donner la grouse ar du 
loigt au moyen d'un* patata baaaie de passe*. 

UN AN D'ABONNEMENT au JOURNAL des ROMANS POPULAIRES 
ILLUSTRES, publication de grand luxe absolument unique, un numéro 
toua les j 'udls , 16 page» grand format, nombreuses illustrations en cou­
leurs et en noir. Las émotions les plus vibrantes, le plaisir souverain 
d'asaister aux péripéties, aux intrigues, aux soène d'amour si magistra­
lement déorites par lea grands romanciers, sont donnés k tous les leoteurs 
et leotrioe» du JOURNAL de» ROMANI POPULAIRE* rf-i BSTRBS, qui publie, 
ohaque semaine, oinq grands romains de genres différent», dont un en­
tièrement inédit, duB au talent des auteur* lea plus chéris du publie Le 
JOURNAL des ROMANS POPULAIRES ILLUSTRKB est U seule publication 
litttéraire illustrée en couleur». Chaque numéro contient l'équivalent 
d'un volume entier, d'un prix vingt foin plus élevé. Ajouter 76 cents 
au prix d'abonnement, soit JS2.25 en tout. 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adreases Le Patte-Tempe, Montréal, Can. 

BLANC DE SOUSCRIPTION 
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J. E. l'.KI.AIK, édit.-prop. tu Patte-Tempe, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuille» trouver el-lnolua la somme de $1.50 pour un 

an d'abonnement au Patte-Tempe. Voua commeneeres mon abonne­

ment avec le No et comme prime vous m'enverrei 

Nom 

Adresse 

Nous acceptons les timbre* du Canada et des Etats-Unis. 

Nouveau Reoueil de chansons comiques les 
plus nouvelles. Prix franco 25o. En 

vente ohez toua les libraires. 


